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A LA SEMAINE DE PRIERE POUR L'UNITE DES CHRETIENS 
. U N SEUL ESPRIT... DES DONS DIVERS... UN SEUL CORPS» 

(18-25 JANVIER) 

Des mots et des réalités 
VOEUX ^ ^ V t " , t 

Puisque chacun de vos jours est 
[premier 

Puisque chaque heure qui passe 
est un commencement... 

Que vos doigts 
donnent corps à ia lumière 

et tissent la laine 
des jours qui viennent 

Que vos mains 
se réjouissent de voir 
s'approfondir leurs rides 
et bleuir le réseau de leurs veines 

Qu'elles ne gardent mémoire 
que des caresses 
qu'elles ont semées 

et des cordes 
qu'elles ont fait 

vibrer 

Que vos yeux 
commencent toujours 

par la tendresse 
et n'en finissent pas 

de croire 
qu'en l'homme 

Dieu 
est toujours possible 

Que vos pas 
vous conduisent 
vers la Source 
qui est dedans 
qui est aussi devant 
et qui n'attend 
que de vous éblouir 

Que votre cœur 
soit habité 

Toujours habillé 
pour l'attente 
et l'accueil 

de tous les chiens perdus 

Qu'il ne laisse 
se perdre 

aucun 
de ses battements 

Tous ils comptent 
et seront comptés 

puisqu'ils sont 
votre éternité 

MICHEL SCOUARNEC 
En attendant qu'il vienne. 

cf. en ce bulletin, p. 4 

Le dialogue œcuménique, les rencontres au sommet et à tous niveaux 
se poursuivent, les réunions de travail se multiplient, aboutissent déjà à 
d'importants résultats et cependant le temps de la patience est toujours 
nécessaire (mais pourra-t-elle durer encore très longtemps sans faire 
place, chez beaucoup» au découragement et à l'indifférence?). 

Car voilà l'Eglise divisée, blessée du poids d'une histoire qui n'en 
finit pas (1). M 

Et l'on parle d'Eglise Evangélique, Orthodoxe, Catholique, Réformée. 
Mais quelle Eglise ne voudrait être évangélique? Dans la ligne de la 

Bonne Nouvelle de Jésus-Christ... 
Quelle Eglise ne voudrait être orthodoxe ? Dans les chemins de la 

vérité... 
Quelle Eglise ne voudrait être catholique? Universelle, ayant pour 

horizon tous les hommes... 
Quelle Eglise n'a pas besoin de toujours se réformer? N'est-ce pae 

là une des marques de son tonus vital à travers l'histoire? N'est-ce pas 
le Concile Vatican ll qui affirme que « l'Eglise, au cours de son pèlerinage, 
est appelée par le Christ à cette réforme permanente dont elle a perpé­
tuellement besoin en tant qu'institution humaine et terrestre » (Décret sur 
l'œcuménisme, n° 6). 

Alors pourquoi ces mots si riches se sont-ils appauvris, signifiant 
désormais un « particularisme » contraire à leur sens ouvert ? (2). 

Pi 

(1) Sans parler des oppositions qui interviennent au cœur de chaque commu­
nauté et qui font que certains s'en vont disant que des croyants d'une même 
Eglise «divergent à peu près sur tout», On a parlé, en France, de «christianisme 
éclaté » ou « déchiré *. Situation qui pose une importante question, sans qu'elle 
doive pour autant entrainer exagérations et réactions pessimistes, car l'unité sera 
toujours è vivre non dans un unanimisme illusoire mais par delà des difficultés 
et dans ia « diversité des dons ». 

(2) Certes les Eglises ainsi qualifiées constituent des -ensembles» complexes 
et ne réduisent évidemment pas au sens de ces mots. C'est là d'ailleurs sans 
doute l'une des difficultés du dialogue oecuménique, un tout ne se réduisant pas 
à l'addition de points particuliers... 
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8*® C'est donc notre prière - car l'unité est à la fois un don à accueillir 
et une tâche à accomplir - : que vienne le temps de l'Eglise, une visi­
blement, non dans l'uniformité qui serait pauvreté, mais dans les diver­
sités qui ne sont pas nécessairement divisions et séparations mais peut­
être plutôt richesses multiples ou même tensions encore (comme il en 
fut d'ailleurs dès l'origine). 

Oue vienne sans réduction ou syncrétisme faciles. l'Eglise è la fois 
évangélique, orthodoxe, catholique, et toujours capable de réforme. Aucun 
de ces termes n'est de trop pour désigner Tunique Eglise de Jésus-Christ. 

Et qu'il en soit ainsi, déjà, dans l'Eglise locale que nous sommes en­
semble. ___, ̂  

P.C. 
4 i et '• ae 

• Au cours de son voyage en France, en Allemagne, Jean-Paul ll 
a rencontré des représentants des autres Eglises en ces pays. o "^ 

A Paris, le samedi 31 mai, le Pape a déclaré, en s'adressant aux res­
ponsables du Protestantisme français: / ^ ?B ^ 

A ce moment de l'effort que nous faisons en commun pour restaurer 
entre tous les chrétiens l'unité voulue par le Christ, il faut que nous pre­
nions conscience des exigences que le fait d'être chrétien comporte pour 
nous aujourd'hui. 

Tout dabord, et dans la dynamique du mouvement vers l'unité, il 
faut purifier notre mémoire personnelle et communautaire du souvenir 
de tous les heurts, les injustices, les haines du passé. Cette purification 
s'opère par le pardon réciproque, du fond du cœur, condition de l'épa­
nouissement d'une vraie charité fraternelle, dune charité qui n'entretient 
pas de rancune et qui excuse tout (cf. 1 Co 13, 5 et 7). Je le dis ici car 
je sais les cruels événements qui, dans le passé, ont marqué en ce 
pays les relations des catholiques avec les protestants. Etre chrétien 
aujourd'hui nous demande d'oublier ce passé pour être tout entiers dis­
ponibles à la tâche à laquelle le Seigneur nous appelle maintenant (cf. 
Ph 3, 13). Vous êtes affrontés à cette tâche et je me réjouis particuliè­
rement de la qualité de la collaboration qui existe entre vous, notamment 
en ce qui concerne le service de l'homme, service compris dans toute 
sa dimension et qui requiert de manière urgente et dès maintenant un 
témoignage de tous les chrétiens sur la nécessité duquel j'ai déjà insisté 
dans l'encyclique Redemptor hominis. 

Mais, aujourd'hui plus que jamais peut-être, te premier service à 
rendre à l'homme est de témoigner de la vérité, de toute la vérité, * en 
confessant la vérité dans l'amour» (Ep. 4, 15). Nous ne devons pas 
avoir de cesse que nous ne soyons de nouveau capables de confesser 
ensemble toute la vérité, toute cette vérité dans laquelle l'Esprit nous 
guide (cf. Jn 16, 13). Je sais combien franche est aussi votre collabo­
ration en ce domaine, et les échanges qui eurent lieu lors de l'assemblée 
du protestantisme français en 1975 sont un exemple de cette franchise. 
Il faut que nous parvenions à confesser ensemble toute la vérité pour 
pouvoir vraiment témoigner en commun de Jésus-Christ, le seul en qui 
et par qui l'homme peut être sauvé (cf. Ac 4, 12). 

*•*<. Congrès 
Eucharistique 
International 

:* ebf-om i 

ne .e* 

. -TitQi 
• 

PREPARATION 

Pour les prêtres, journées de réflexions sur l'Eucharistie (de 9 h 30 
à 17 h): 
- Sud-Finistère, à Kérivoal, Quimper: le 24 mars et le 15 mai 1981 
- Nord-Finistère, à Keraudren, Brest: le 23 mars et le 14 mai 1981. 

• Pour les jeunes, rassemblement départemental, à Brest, le 1« fé­
vrier 1981. 
8 1 ' Cette journée propose à des jeunes de tout le Finistère de se rencon­
trer, de s'accueillir, d'échanger, de confronter, de célébrer. Des jeunes, 
de 16 à 25 ans, venant de milieux différents, vivant dans des espaces 
divers, sont invités à partager leurs questions et leurs convictions. Ras­
semblement à l'Armoricaine, 10, rue Michelet, Brest, le 1«r février, de 
9 h 30 à 17 h 30. Une adresse pour toute information: C.E.I. Jeunes, 22, 
rue Louis Pasteur, 29200 Brest 

• A l'approche du Congrès Eucharistique 1981, -PRETRES DIOCE­
SAINS* sort un numéro spécial sur l'EUCHARISTIE : Jésus offert, Jésus 
vivant, (fin janvier). 

18 articles écrits par des collaborateurs éminents, traitant des thé-To articles écrits par aes conaooraieurb ominom», u a.iam «oo *M« 
mes majeurs du mémorial eucharistique, en font un dossier unique de 
réflexion pastorale, sous la forme d'une brochure de 144 pages, de for­
mat 14,5 x 20,5, au prix de 22 F. Prêtres Diocesains, 179, rue de Tolbiac, 
75013 Paris - C.C.P. 148-65 N Paris. 
I • La revue Célébrer, Notes de Pastorale Liturgique, Décembre 1980: 
Congrès et Célébrations eucharistiques. 

i Ce numéro essaie de regarder comment la doctrine et la piété eucha­
ristiques, révélées par les Congrès depuis 100 ans. ont engagé la forme 
des célébrations ; de confronter ces observations au renouveau liturgique 
du Concile ; de voir ce qu'appellent pour nos célébrations eucharistiques 
actuelles, la foi et la piété du peuple chrétien aujourd'hui. Ce dossier, en 
tiré à part, peut être commandé au C.N.P.L. 4, avenue Vavin. 75006 Paris. 
(Prix approximatif: 13 F). 
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224 p. 
Michel Scouarnec, EN ATTENDANT QU'IL VIENNE, Desclée, 1980, 

Michel Scouarnec, Délégué diocésain à la Pastorale sacramentelle et 
liturgique, engrange ici les fruits de plusieurs années : des hymnes et 
prières, puis des chansons et poèmes. 

La première partie, suivant le rythme de Tannée liturgique, présente 
pour l'essentiel ces cantiques qui sont dans tous les recueils. A parcourir 
ces pages, Ton entend les assemblées qui les chantent. Certains sont 
devenus des « classiques » : « Peuples qui marchez dans la longue nuit * ; 
-Nous avons vu les pas de notre Dieu... Reviendra-t-il marcher sur nos 
chemins ?» ; « Dieu parmi les hommes » ; « Sur les chemins du monde »; 
« Vous qui ployez sur le fardeau... » ; « Quand souffle l'Esprit » ; « Lais­
serons-nous à notre table un peu de place à l'étranger ? ». 

La deuxième partie réunit des textes moins connus, mais ils ont dû 
chanter la fête en bien des rencontres. Avec des mots tout simples, en 
écho à toutes les voix du monde, de la terre et du ciel, ils disent l'ac­
cueil, la vie, l'amour, fes questions, les départs, l'espoir encore. 

Le liminaire à ces pages révèle un peu le secret du poète, qui sent 
naître la musique intérieure, laisse venir les mots et les images qui « se 
sont choisis... fiancés là-bas, quelque part», et qu'enfin la page blanche 
reçoit, compose et fixe. Dès lors, à peine écrits, ils ne lui appartiennent 
plus... Ils s en vont poursuivre Ieur chemin en d'autres vies. 

Et même Maurice Clavel, bon paroissien, docile mais critique, ira 
un jour de son commentaire : « Vous connaissez le chant que nous chan­
tons souvent à la messe : -« Nous avons vu les pas de notre Dieu... Re-
viendra-t-ïl marcher sur nos chemins?..,-. Eh bien j'aime beaucoup ce 
chant, mais il est faux, deux fois faux. D'abord le Christ ne reviendra 
quen gloire, à la toute fin. II nous l'a dit. Il ne faut pas rêver retour sur 
nos chemins. Il n'y reviendra plus dans sa réalité physique et cependant 
dans sa réalité mystique - qui est aussi physique - il y est toujours' 

ne nous a jamais quittés, De plus - c'est curieux, mais c'est ainsi -
nous n avons jamais vu les pas de notre Dieu marchant sur nos chemins" 
puisque parmi Jes gens qui les ont vus aucun ne savait qu'il était Dieu 
- sauf Pierre, un instant, et il doit l'oublier bien vite, puisque bientôt 
après il se fait traiter de Satan, pas moins 1 » (Dieu est Dieu, nom de 
Dieu, p. 260). 

P.C. 

Fabrique de chaises ROUAT 

— Tous travaux de menuiserie-ébénisterie 
— Rempaillage et cannage 

— Vente aux particuliers 

Le Bourg - 29161 LANDELEAU ""[ Téléphone: 93.82.21 

(chaises nouveau modéle pour les églises : avec siège à 46 cm du sol) 

Communiqués et informations * 

CONFIRMATIONS 
1981 

TEMPOREL 

SESSION DES 
RESPONSABLES 
DE SECTEUR 

* «Wt-
8H lA8300 .a 

Les secteurs ou paroisses où la Confirmation a 
lieu tous les ans s'entendront avec leur archidiacre. 

Les secteurs où la confirmation n'a Heu que tous 
les deux ans sont les suivants pour 1981 : 

1) Le Bas-Léon: Lesneven, Kerlouan, Lannilis, 
Ploudalmézeau, Saint-Renan, Plabennec et Oues­
sant. Cest Monseigneur qui confirmera dans ces 
secteurs: les curés prendront contact avec M. 
Michel Péron pour les dates et heures. 

2) La vallée de l'Elorn : Saint-Thégonnec, Landi­
visiau, Ploudiry, Sizun, Landerneau, Daoulas : les 
curés s'entendront directement avec M. Le Prat. 

3) La Cornouaille-Ouest : Briec, Quimper-Rural, 
Fouesnant, Pont-TAbbé, Guilvinec, Plogastel-Saint-
Germain, Douarnenez, Pont-Croix ; les curés con­
cernés s'entendront avec M. Minou. 

rtrr* 

1. Les bordereaux du 4« trimestre 1980 sont à 
faire parvenir au Bureau Diocésain du Temporel 
pour Je 20 janvier 1981. De même, les demandes 
et les boni, à la Caisse Diocésaine de Péréquation. 

2. Les comptes des Caisses de Secteur (3 % 
pour la pastorale) sont à faire parvenir au Bureau 
Diocésain du Temporel, pour le 30 janvier 1981. 

3. Les comptes annuels 1980 des paroisses sont 
à adresser aux archidiacres pour le 15 février 1981. 
Y joindre, éventuellement, les renseignements con­
cernant les immeubles et les déclarations des reve­
nus. 

4. La Commission Financière Diocésaine se réu­
nira le 27 janvier 1981 et, au vu des comptes de 
l'année 1980, établira les références (ou barèmes) 
pour Tannée 1981. 

fls 

La session des responsables de secteur se tien­
dra à Keraudren, tes lundi et mardi 9 et 10 mart 
1981, Le programme parviendra ultérieurement. 
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PELERINAGES 
DIOCESAINS 

MUTUELLE 
COMPLEMENTAIRE 

RETRAITE 
SACERDOTALE 

RELIGIEUSES 
DU 3* AGE 

— Terre Sainte: 30 mars-10 avr i l ; 21 mai-1* f 

juin ; 3-14 octobre ; 12-23 novembre (spécial prêtres) 

— Pologne: 7-18 juillet. 

— Lourdes : 28 juin-4 juillet ; 20-26 septembre 
(avec malades) 

Les adhérents à la MUDAC sont convoqués à 
J Assemblée Générale, qui se tiendra le jeudi 22 
janvier, à Châteaulin, salle paroissiale, 14 h 30. Au 
programme : bilan du 2* semestre 1980. Fixation 
de la cotisation 1981. Informations diverses sur la 
sécurité sociale. 

La Retraite prévue pour Ie début mars, à l'Ile 
Berder, est reportée à la fin du mois. Elle se dé­
roulera du dimanche soir 22 au vendredi 27 (après-
midi). Elle sera animée par Georges Morin, de 
Luçon. 

Les réunions des Religieuses du 3e âge, du sud-
Finistère, inscrites au thème du Patrimoine, auront 
lieu, 39, rue Aristide-Briand, Quimper: 

— le mardi 13 janvier, à 14 h 15 
— le mercredi 28 janvier, à 14 h (réunion du Père 

Plourin). 

afc 

NOMINATION 

Par décision de Monseigneur l'Evêque a été nommé Aumônier diocé­
sain de l'Action Catholique Générale (pour le Nord-Finistère) M . Henri Le 
Rest, tout en conservant ses fonctions actuelles. 

NOS AMIS DEFUNTS. — Le Père Antoine Tournellec, Assomptionniste, originaire de 
Plouguin. M. l'abbé Pierre Catherine, originaire de Querrien (1896), ordonné à Quim­
per (1921), vicaire à Rédené, entré en 1930 chez les Capucins de Lorient, au ser­
vice du diocèse de Laval depuis 1952. Le Père Jean Salaun, originaire de Dirinon 
(1912), entré chez les Pères Blancs, prètre en 1939. Madame Jeanne Omnés, Brest. 
Monsieur le Chanoine Burlot, Guingamp. Mademoiselle Marie-Louise Philippe, Brest. 
Madame Veuve Françoise Quéré, Plougoulm. Sœur Angélique Herveou, des Sœurs 
de Jésus au Temple, Vernon. M. François Cabon, Landéda. M . Georges Gouiffes, 
Quimper. Madame Queruel, Ploermel. M. Jean Cam, père de Yves Cam, responsable 
de l'Enseignement Religieux, Lanvéoc. Madame Joséphine Bodénnec, Lesneven. Mère 
Sainte Pia Cha u cha r t du Mottay, Auxiliatrlce du Purgatoire, Turin. Madame Veuve 
Marie-Renée Baies, Ergué-Gabéric. Frère Jean-Marie Etienne, des Frères des Ecoles 
Chrétiennes, Kerozer Madame Veuve Marie Gourmelen, Brest. Madame Anne-Marie 
Lesueur, Landéda. M . Etienne Richard, Lesneven. M. François Nicolas, Le Grouanec. 
Madame Catherine Le Ber, Commana. M. Olivier Rosée, Plouescat. Sœur Margue­
rite Treguer, Milizac. 

L'Eglise en France : Dossiers en cours 

LES TEXTES DE LOURDES 1980 

Le compte-rendu des travaux de l'Assemblée plénière 1980 est paru 
aux Editions du Centurion, sous le titre « Nouveaux chemins pour la Mis­
sion » (256 p.). 

Lon y trouvera, entre l'introduction et la conclusion du Cardinal Etche­
garay, essentiellement les divers dossiers étudiés : ceux qui étaient ouverts 
cette année et ceux dont l'étude s'achevait. 

I. Les perspectives missionnaires de l'Eglise en France, Introduction 
(Mgr Panafieu). La société française et l'Eglise depuis 1967: changements 
et déplacements (M. René Rémond). Assemblées partielles. 

L La Mission de France. Quelles sont nos convictions? Quel Orient? 
L'Assemblée générale de la Mission de France (août 1980). Orientations 
données par la Conférence épiscopale à la Mission de France. 

lfl. La Catéchèse. Introduction (Mgr Gilson). Présentation de « Pierres 
Vivantes » (P. Gervaise). Publications catéchétiques et visa de conformité 
(G. Pietri). 

IV. L'Eglise et les moyens de communication sociale. L'horizon d'une 
pastorale de la communication (Mgr Saudreau). Orientations de la Confé­
rence épiscopale pour une pastorale de la communication. 

V, La santé. Présentation du dossier (Mgr Rozier). Le monde de Ea 
santé : batailles et enjeux pour l'homme et pour ia société (M. Henri 
Théry). Quelques orientations pour continuer la recherche Santé (Mgr 
Fauchet). 

TV 

A LA REUNION DU CONSEIL PERMANENT DE ^EPISCOPAT 

(8-10 décembre 1980) 

— Le dossier sur la santé a été ouvert cette année. Dans les mois 
qui viennent, un effort de réflexion va être développé dans les diocèses 
en lien avec les perspectives missionnaires. Aboutir à des conclusions 
pastorales en 1981 semble prématuré. Il s'agit d'un secteur pastoral encore 
imparfaitement pris en compte ; la préparation d'orientations pastorales 
prendra peut-être plus de temps que prévu. 

— Le dossier sur les « perspectives missionnaires • n'est pas un 
dossier comme les autres, il traverse toute la vie de l'Eglise. 

Le monde, quinze ans après le Concile, a profondément changé ; mar­
qué par l'incroyance et la sécularisation, il est en proie aux plus graves 
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dangers et vit des situations dramatiques. Jean-Paul ll l'a crié lors de 
son passage en France ; !e monde a besoin plus que jamais du * service 
de l'Evangile ». 

Ce dossier est vaste, mais il s'affine au fur et à mesure de sa mise 
en œuvre. 

Au niveau diocédain, régional ou national, tous les catholiques, tou­
tes les communautés, tous les mouvements et instances diverses sont 
invités à s'engager dans une opération de vérification, prendre la mesure 
des changements du monde et de l'Eglise, mettre au jour les difficultés 
et les obstacles rencontrés, dire quels chemins nouveaux sont déjà ou­
verts ou doivent l'être dans l'avenir. Ainsi toute l'Eglise en France doit-
elle prendre conscience de la nécessité pour elle de mieux remplir, dans 
le monde tel qui l est aujourd'hui, «le service de l'Evangile». On peut 
noter que cette expression est sans doute meilleure que celle de * mis­
sion » souvent mal comprise. 

LES PERSPECTIVES MISSIONNAIRES 

De nombreux mouvements ont demandé souvent au P. Molin, secré­
taire de ['épiscopat pour l'Apostolat des Laïcs, des précisions sur le dos­
sier « Perspectives missionnaires » ouvert à l'Assemblée plénière de Lour­
des en novembre 1980. Voici ce qu'il répond habituellement: 

Introduction 

Le dossier « Perspectives missionnaires » ouvert à l'Assemblée plé­
nière de Lourdes 1980 n'est pas un dossier comme les autres, ni un dos­
sier parmi dautres ; il traverse en quelque sorte tous les autres dossiers. 

Ce dossier est né du sentiment d'une sorte d'essouflement de l'effort 
missionnaire en France aujourd'hui. Quinze ans après Ie Concile, le monde 
et l'Eglise ont considérablement changé, et il apparaît de plus en plus 
comme indispensable de réévaluer avec réalisme l'effort missionnaire de 
notre Eglise. On ne peut, en effet, avancer trop longtemps avec des mots, 
des expressions ou des schémas ne correspondant pas, ou ne correspon­
dant plus, à la réalité des choses. Le mot « mission » devient même par­
fois à certains insupportable ; ils y flairent à tort ou à raison un relent de 
prosélytisme ou de conquête. D'autres, au contraire, continuent à rem­
ployer à tous vents : il risque de prendre alors allure d'incantation pour 
temps de désarroi. 

Changements dans le monde 

A la fin du Concile le monde se trouvait dans une sorte d'équilibre, 
La guerre froide semblait reculer ; on croyait à une croissance régulière 
qui pouvait apporter au monde progrès et partage des richesses mondiales. 

Il faut bien reconnaître que, quinze ans après, les rêves sont tombés. 
De plus en plus, le monde est livré à la loi du plus fort, le partage des 
richesses est l'objet de combats sans pitié. Le fossé s'accroît entre ri­
ches et pauvres ; près d'un milliard d'hommes sont dans la misère abso­
lue. Dans nos pays développés, les mêmes mécanismes conduisent à des 
restructurations, logiques sans doute, mais entraînant une situation de 
crise de plus en plus pesante et un chômage accru avec toutes ses sé­
quelles. L-'/ S 

• J 

Un sentiment de morosité, de fatalité, d insécurité et même de déses­
pérance se répand qui ne favorise guère les engagements dans les struc­
tures de la société. Même si les militants pour la défense des droits de 
l'homme ou du cadre de vie ne chôment pas, on ne peut nier cependant 
que la tendance générale est au repli sur son environnement immédiat 
ou sur soi-même dans la sphère du privé. Les institutions de tous ordres 
et leurs responsables semblent parfois ne plus mordre sur la réalité. 

Changements dans l'Eglise. -"<>-> 

La structure ecclésiale est ébranlée elle aussi. Il est trop clair que 
le nombre des baptisés, des catéchisés et des pratiquants a baissé ; le 
nombre de ceux qui se disent « sans religion » est en augmentation. On 
fait moins référence spontanément en France è l'atavisme chrétien. 

La pyramide d'âge du clergé est mauvaise et peu de jeunes sont 
ordonnés pour prendre ia relève. Ceci est un poids certain pour l'effort 
missionnaire. Les jeunes semblent à la fois en recherche du sens de leur 
vie et, en même temps, de moins en moins branchés sur l'Eglise dans 
son aspect institutionnel. 

Il est vrai que le nombre de chrétiens actifs dans Jes institutions tem­
porelles, dans les mouvements de tous genres et dans les divers services 
d'Eglise est important. On constate aussi que, parallèlement aux mouve­
ments connus comme plus officiels, une multitude de groupes et de com­
munautés plus ou moins rattachés à l'institution ecclésiale fleurissent un 
peu partout. Cette vitalité ne peut cependant faire oublier un certain essou-
flement, si bien que beaucoup, plongés à longueur de journées dans un 
monde marqué par la sécularisation et l'incroyance, en viennent à douter 
parfois de la possibilité de la transmission explicite de la foi ; leur identité 
chrétienne s'en trouve elle-même ébranlée. 

La visite du Pape Jean-Paul ll ; J Û ,g - ^ Q l é o V 

Son passage a profondément marqué. Il a parfois dérouté ; sa démar­
che n'est pas celle à laquelle nous étions spontanément habitués, mais 
son intuition à saisir les situations, sa foi, sa chaleur communicative, ses 
exigences elles-mêmes enracinées dans l'Evangile et dans Ie Concile ont 
bouleversé beaucoup d'entre nous. 

é 8 i. 
Son insistance sur l'urgence de ne pas laisser Ie monde et l'homme 

sombrer dans un destin aveugle semble propre à relancer en nous la con­
viction que, plus que jamais, le salut du monde dans toutes ses dimen­
sions requiert, et de façon urgente, le « service de l'Evangile •. 
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Qu» va-t-îl se passer? 
Les évêques à Lourdes ont décidé de prendre contact durant tes mois 

qui viennent et dans le cadre de leurs diverses responsabilités (diocé­
saines, régionales, nationales) avec tout ce qui en France constitue l'Eglise : 
paroisses, conseils pastoraux, conseils presbytéraux, congrégations, etc... 
Bref, avec tout ce qui fait l'Eglise. 

Au cours de ces dernières années, tous les groupes chrétiens, quels 
qu'ils soient, ont eu à affronter, et parfois de façon douloureuse, des 
changements souvent très radicaux ; ifs ont essayé avec plus ou moins 
de succès de s'y adapter et de les surmonter. Ceci a entraîné des Ini­
tiatives, des essais, des erreurs parfois, mais aussi des réalisations cons-
tructives et riches d'avenir. 

Avec eux, ils essaieront de faire une sorte de bilan ou plutôt de révi­
sion de Ia qualité de leur vie en Eglise et de leur dynamisme mission­
naire dans notre pays et au-delà. 

Toutes ces réflexions, ces partages d'expérience et de convictions 
devraient pouvoir permettre aux évêques de proposer à l'Eglise qui est 
en France quelques axes simples et stimulants pour les dix années qui 
viennent, lors de l'Assemblée plénière 1981. 

(Document S.N.O.P.) ri 

• Dans cette perspective, mouvements, groupes ou communautés, 
paroisses, recevront bientôt un questionnaire en vue d'une réflexion et 
recherche. 

VERS LA SEMAINE DE L'UNITE 31100 

• REVUE UNITE DES CHRETIENS, no 40, octobre 1980 
SEMAINE DE PRIERE POUR L'UNITE DES CHRETIENS (18-25 janvier 81) 

«Un seul esprit, des dons divers, un seul corps* (1 Co. 12/3b-13). 
Dossier réalisé par une équipe interconfessionnelle. 

— Commentaires bibliques, théologiques et pastoraux: P. Cyrille Argenty 
M. Carrez, P. Hervouet, J. Lefebvre, Albert Nicolas. 

— Propositions de célébration, formulaires et lectures, propositions de 
chants : Noel Quesson et groupe mixte COE-ECR. 

— La rencontre des Eglises chrétiennes en France avec le Pape Jean-
Paul ll par Mgr Le Bourgeois et le pasteur Paul Guiraud. 

— Chronique de l'actualité : J . Cornelis. a 

Commande: U.D.C.. 17. rue de l'Assomption, 75016 Paris. Le no 11 F ; 
à partir de 10 numéros 8 F. Paiement à la commande: C.C.P. U.D.C. 
34.611-20 C U Source. 

• Divers documents au «Centre Unité Chrétienne», 2, rue Jean-
Carriès, 69005 Lyon. Dont une brochure de 16 pages. 

• 

Dans l'Aven t, 
à l'aumôneric du Lycée de Landerneau 

LES BEATITUDES 
* 

Nous donnons dans ces pages le résultat d'un travail sur le texte 
des Béatitudes en Mathieu 5/1-12, réalisé au cours de l'Avent 1980. dans 
les rencontres du samedi et du dimanche, à l'aumônerie du lycée de Lan­
derneau. 

Des adultes et des jeunes, en nombre à peu près égal, participaient 
à ces rencontres. 

• 

Le principe de lecture est simple : il s'agit de repérer le jeu des mots 
dans le texte, de les rapprocher en voyant comment le texte les organise, 
et de voir ainsi comment il nous parle. 

Pour le travail sur le texte, nous avons pris le parti, au départ, de 
rapprocher les versets 3 et 10 ; 4 et 9 ; 5 et 8 ; 6 et 1, 

Souvent les textes fonctionnent ainsi. Nous Ie vérifierons. Nous ver­
rons ainsi comment le rapprochement 1-2 et 11-12 fonctionne. Enfin, nous 
verrons s'il y a lieu de faire d'autres rapprochements. Le travail réalisé 
ici n'a pas la prétention de clore le texte, mais au contraire de l'ouvrir. 

— 

Versets 1 et 2 

A la vue des foules, Jésus monta dans la montagne. 
Il s'assit, et ses disciples s'approchèrent de lui. 
Prenant la parole, il les enseignait. 

Jésus monte dans la montagne ; il va vers les sommets. Ceci nous 
donne à penser que nous sommes à Tun des sommets de l'Evangile. 

s'assit ; ce qui donne une autre assise au texte ; les disciples 
deviennent proches. 

La foule a disparu dans cette partie du texte. Peut-être verra-t-on à 
la fin ce qu'elle devient. 

Versets 3 et 10 

Heureux les pauvres de cœur 
Heureux ceux qui sont 

persécutés pour la justice 

le Royaume des cieux est A eux. 
le Royaume des cieux est i eux. 

10 
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Nous constatons que ces deux versets se terminent de la môme fa­
çon et qu'il s'agit d'un présent. 

Nous constatons le rapprochement entre pauvres et justice ? il s'agit 
des pauvres de cœur, donc dun sentiment intérieur de manque, lié ici à 
la justice. Faire la justice est au contraire une action extérieure. Cette 
action pour la justice, réalisée par ceux qui ont un cœur de pauvre, a 
pour conséquence ia persécution, ll s'agit de la traduction dans l'action 
d'un sentiment intérieur qui vient contrarier le cours des choses puis-
qu'elle entraîne Ia persécution. 

Et tout ceci pour le bonheur de celui qui est persécuté dans ces 
conditions. Nous avons évoqué ici la figure de Luther King, puis des 
comportements plus proches de la vie quotidienne, et qui vérifient ces 
paroles. 

Versets 4 et 9 
Heureux les doux 
Heureux ceux qui font 

œuvre de paix 

ils auront la terre en héritage. 
ils seront appetés fils de Dieu. 

n 
• • • 

Nous constatons le rapport entre l'héritage de la terre et le fils ; c'est 
en effet le fils qui obtient la terre en héritage. 

Nous avons noté aussi le rapport entre les doux (certains textes tra­
duisent : les patients) et ceux qui font œuvre de paix. 

• 

ll s'agit ici de la façon dont le fils doit gérer son héritage. Il doit 
avoir en lui la patience des doux et agir pour une œuvre de paix, ce qui 
suppose la durée, la continuité. Nous retrouvons ici l'attitude intérieure. 
à laquelle correspond une action extérieure. C'est en agissant de la sorte 
que le fils trouvera son bonheur, qu'il pourra conduire son œuvre, et que, 
de surcroît, il sera appelé «fils de Dieu». On note aussi, avec ce terme, Ia 
continuité avec l'œuvre de création que Dieu confie à ses fils. C'est en 
gérant ainsi leur héritage que les fils de ia terre deviennent fils de Dieu. 

Versets 5 et 6 
Heureux ceux qui pleurent 
Heureux les cœurs purs 

s ai 

ils seront consolés. 
ils verront Dieu. 

• . 

Visiblement, il y a un rapport entre ceux qui pleurent et ceux qui 
voient 

ll y a aussi un rapport entre l'eau des pleurs et la pureté: l'eau qui 
lave et purifie. Cette vision purifiée amène à voir Dieu, ce qui sera leur 
consolation. XUCHN 

E ̂ b OfflUl tnO£ iu p XUQ3 Xi; 
Cette double béatitude concerne la bonne vision des réalités qui sup­

pose le passage par la souffrance. 

•ne On ne note pas ici de passage à l'action, contrairement aux précé­
dentes ; tout se passe à l'intérieur, dans le regard... On pourrait appliquer 
cette double béatitude aux poètes, aux contemplatifs et à ceux qui ont 
un regard d'enfant : c'est une invitation à se laver les yeux pour obtenir 
un regard purifié qui permet de voir en transparence par-delà les appa* 
rences, la réalité profonde des choses, c'est-à-dire la présence de Dieu. 

Nous avons beaucoup parlé ici du nécessaire passage par la souf­
france pour obtenir une purification du cœur et une claire vision des 
réalités. Quelqu'un a aussi rapproché ceci du titre d'un livre : « Beauté 
du monde et souffrance des hommes ». 

Versets 6 et 7 
• 

Heureux ceux qui ont faim et soif 
de la justice 

Heureux ceux qui ont les entrailles 
de la miséricorde 

l . n r 

ils seront rassasiés. 

ils obtiendront miséricorde. 

II est clair que la faim et la soif ont à voir avec les entrailles (il est 
dommage que beaucoup de traductions éliminent ce mot qui existe dans 
le texte et que certains traduisent par matrice). 

Nous retrouvons Je mot justice associé à miséricorde ; ce mot « misé­
ricorde» inclut lui-même la conjonction de misère et de cordialité. On 
pourrait traduire par * ceux qui ont du cœur au ventre ». 

Nous avons noté avec curiosité l'idée de surabondance : celui qui a 
déjà la miséricorde en obtiendra de surcroît. 

Le groupe a rapidement fait le lien entre cette double béatitude et 
celle des pauvres de cœur persécutés pour la justice ; cette conjonction 
de la justice et de cordialité liée aux entrailles, à la matrice, nous a fait 
penser que nous étions là au lieu d'une nouvelle naissance; c'est une 
question vitale. -, •• 

Dans l'échange qui s'en est suivi, nous avons remarqué que souvent 
ceux qui s'engageaient dans les luttes pour la justice devenaient durs et 
que, par contre, ceux qui essayaient « d'arranger » très vite les choses 
le faisaient au détriment de la justice... c'est sans doute de la conjonction 
des deux, comme l'indique le texte, que peut naître un monde nouveau. 

Versets 11 et 12 

Heureux êtes-vous quand on vous insulte, que l'on vous persécuté, 
que l'on dit faussement toute sorte de mal contre vous à cause 
de moi. 

Soyez dans la joie et l'allégresse car votre récompense est grande 
dans les cieux; 

C'est ainsi, en effet, qu'on a persécuté les prophètes qui vous ont 
précédés. 

12 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

Heureux ètes-vous : Jésus s'adresse aux disciples de façon person­
nelle, alors que de 3 à 10, le texte est rédigé de façon impersonnelle; 

Quand — « on » — vous insulte... : il nous a semblé retrouver dans 
ce «on» les foules disparues depuis le v. f. Les foules se seraient donc 
divisées en disciples et en « on » devenus ceux qui insultent... 

Nous avons remarqué aussi qu'il s'agit d'un présent La cause des 
insultes, persécutions, calomnies, c'est Jésus. La cause de la joie aussi. 

C'est ainsi, conclut le texte, que ion a persécuté les prophètes qui 
vous ont précédés : c'est ainsi que le texte transforme les disciples en 
prophètes. 

Ces remarques sur le texte nous ont amenés à dire que l'enseigne­
ment de Jésus, annoncé au v. 2, s'adresse à ceux qui l'ont suivi dans 
la montagne et se sont assis pour l'écouter, c'est-à-dire les disciples. 
L'enseignement de Jésus les transforme en prophètes. La division des 
foules, et le présent des insultes... donne à penser qu'ils reçoivent sur 
place une leçon pratique sur les conséquences de leur comportement. 

Ecouter l'enseignement de Jésus et le pratiquer, le mettre en oeuvre 
a un rôle prophétique. Parce qu'aux antipodes des valeurs reçues dans 
ies foules qui restent extérieures à cet enseignement, « on » vous insulte... 
Mais alors que Ton vous traite ainsi, à cause de moi, soyez dans la joie. 

En prenant le parti d'enlever au texte sa poésie nous pourrions le 
relire ainsi : 

• 

INTELLIGENCE DE LA FOI 

Heureux les disciples qui par leur façon d'agir 

deviennent les prophètes d'un monde nouveau, 
en menant une oeuvre de justice, de paix et de miséricorde. 

Un monde nouveau sorti des entrailles et du cœur. 

Cependant dans les foules beaucoup restent extérieurs à cet ensei­
gnement. 

Les disciples, devenus prophètes, sont insultés, persécutés... comme 
leurs devanciers. 

Mais les yeux lavés et le cœur pur, 

Ils verront Dieu. 

Ils seront appelés fils de Dieu, 

ils obtiendront miséricorde en surabondance. 

Parce que leur comportement extérieur est en accord 
avec leurs sentiments intérieurs, 

ils sont dans la joie et l'allégresse. 
Celui qui est en cause en tout ceci, c'est Jésus. 
C'est ainsi que les fils de la terre 
obtiennent déjà le royaume des cieux. 

Dieu ou le Christ ? 

• Jean Milet, professeur à l'Institut Catholique de Paris. DIEU OU 
LE CHRIST? Les conséquences de l'expansion du christoçentrîsme dans 
l'Eglise catholique du XVII* siècle à nos jours. Editions de Trévise, 1980, 
336 p. 

Ce titre étonne le lecteur chrétien, pour qui le Christ et Dieu ne se 
séparent pas (1). 

Le sous-titre indique la visée de l'auteur. Il s'agira d'une étude de 
psychologie sociale, d'ordre historique, portant sur l'expansion du chris-
tocentrisme. Ainsi, à partir du 17* siècle, l'on aurait tant mis l'accent sur 
le Christ que le sens de Dieu en aurait été négligé ou même perdu? 
Voilà qui est à voir. J. Milet indique son intention de « relever des faits » 
d'établir un bilan, sans porter «aucun jugement de valeur» (p 8) (Ce­
pendant l'ouvrage paraissant dans la collection -Polémique», cette neu­
tralité annoncée, et qui va être rappelée très souvent - trop souvent 
justement parce qu'elle n'est pas du tout évidente... - apparaît déià Quel­
que peu suspecte). H 

Pour l'auteur, le christianisme est une «religion bipolaire-: elle 
comporte « deux pôles d'attraction, qui sont : la foi en Dieu et la foi au 
Christ - (p. 9). Le chrétien doit donner - sa foi d'abord et avant tout à un 
Etre suprême... Par ailleurs, le chrétien doit donner aussi sa foi à un 
personnage historique... (Il) se sent attiré vers deux pôles- vers Dieu 
comme sa fm dernière ; et vers le Christ, comme le moyen d y parvenir » 
ip. i lj. 

Cette présentation du christianisme dès l'abord va tout commander. 
Mais plus d un lecteur ne sera pas d'accord et sa - résistance - commen-
cera ici : il n admettra pas le « par ailleurs » du texte qui vient d'être cité, 
— M. . * 

: « Qui m'a vu a vu le Père », « Le Père 
et moi sommes un » ; M se demandera si parler de deux pôles est une 
expression des plus heureuses... 

TX . L e christianisme é t a n t e*posé ainsi, l'auteur va suivre, à travers 20 
siècles d histoire, la destinée de ces deux pôles. 

11 y a u r a d'abord entre eux un équilibre: le chrétien croit au Dieu 
d Abraham, Dieu Transcendant: «Un Etre suprêmement être, fe seul qui 

Pour le groupe : Claude CHAPALAIN 

(1) Cette réflexion pourra être située dans la ligne des -Deux questions essen­
tielle» » : (Qui est notre Dieu 7 . . Qui sommes-nous chrétiens -) posées en ce 
Bulletin. 16, 29 septembre 1979 
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pouvait dire - J e Suis» de façon plénière- (p. 15) (2) et il croit au 
Christ proposé par les Evangiles. Il y a chez lui - s i l on peut dire, une 
-double foi» qu i l devra maintenir en une égale intensité: sa foi en 
Dieu et sa foi au Christ » (p. 29). Ce « bipolarisme ». il le vit dans une 
véritable tension, au niveau de l'intelligence, de la vie pratique, de la 
piété du culte de la vie morale, sociale, politique, car il y a là comme 
-deux logiques contradictoires», que l on retrouvera, plus ou moins sou­
lignées, à travers toute l'histoire du christianisme. » 

Mais l'équilibre est difficile à tenir : Tun des pôles l'emportera et ce 
sera dabord le «théocentrisme», du 4* au 17* siècle. Avec Tère Cons-
tantinienne, cest -une éclatante victoire du Dieu d'Abraham, d'Isaac et 
de Jacob; mais c'est aussi Ja victoire de l'Etre suprême transcendant 
entrevu par Aristote, sur toutes les idoles... » (p. 127) « comme aussi, bien 
sûr, ajoute plus loin l'auteur, du Dieu de Jésus-Christ...» (p. 129). 

Dès lors la société post-constantînienne sera profondément théocen-
trique. Le Moyen-Age sera l'époque du théocentrisme triomphant, avec 
toutes ses manifestations dans les institutions sociales. « La référence 
au Christ est certes constante : mais le Christ est considéré comme le 
médiateur» (p, 133). Avec la Renaissance et au début du 17* siècle, ce 
théocentrisme commencera à être suspecté. (Et il y a eu François d'As­
sise, Ignace de Loyola, et voici bientôt Pascal). 

A partir du 17* siècle donc, ce sera le second pôle, celui de la foi 
au Christ, qui sera privilégié par rapport à la foi en Dieu. * La foi en 
Dieu est comme occultée : certains vont même jusqu'à penser et à dire 
que c'est la foi en Jésus-Christ qui donnera la foi en Dieu, celle-ci venant 
comme une sorte de «surcroît» (p. 12). i ro 

Le véritable berceau de la renaissance du - christocentrisme » (exces­
sif) a été - L'Ecole française de spiritualité », avec surtout l'immense 
influence de Bérulle. C'est une révolution - copernicienne » : « On se 
prend en effet à penser qu'il est plus facile d'accéder au Christ qu'à 
Dieu lui-même- (p. 161). La foi en Dieu dépend de la foi au Christ... 

A travers bien des résistances, — et celle du - bon peuple » n'est 
pas la moindre —, ce mouvement va se développer au cours des 17* et 
18* siècles. Et alors tout change, car tout se tient, dans l'Eglise, et par 
exemple le statut psycho-social du prêtre. Jusqu'à Bérulle «en somme, 
le modèle du prêtre dans l'Eglise catholique était inspiré du prêtre du 
Temple de Jérusalem. C'était une conception très théocentrique... » (p. 
184). Bérulle ve modifier complètement ces données, ll va proposer un 
modèle directement christocentrique : le prêtre sera « un autre Christ », 
non plus - homrre de Dieu» mais «pasteur d'âmes... curé» (p. 185). Les 
fêtes en l'honneur du Christ vont être instaurées... . , . A . . 

Au 19* et au début du 20e siècle, ce courant va s'affirmer de plus 
en plus. Le théocentrisme faiblit. La fol donnée au « Dieu des philosophes 

rv-iifry *li< 

(2) Est-ce ta le * visage » du Dieu d'Abraham ? îQ 

et des savants » est ébranlée. La métaphysique est déclarée incapable 
de connaissance de Dieu... l'athéisme, aux expressions diverses, se ré­
pand. Le christocentrisme est considéré comme une « planche de salut » 
(dans les mouvements d'Action Catholique, par exemple). 

Et cest alors le triomphe du christocentrisme, à la seconde moitié 
du 20* siècle. D'excessif déjà, il tend à devenir exclusif. La pensée théo­
logique se concentre sur la personne du Christ. De même la liturgie, la 
morale, la prédication (àu nom du Christ, on insiste sur la solidarité avec 
les pauvres, sur la compassion avec Ies misères du monde, sur les luttes 
à mener.,.). 

Mais l'on arrive aux -formes extrêmes du christocentrisme», sans 
plus - la moindre référence à un Dieu transcendant ». Le point limite en 
sera ces « théologies de la mort de Dieu », qui connurent un succès, bien 
éphémère d'ailleurs, (en certains milieux protestants...) et surtout — et 
cest plus répandu — la réduction du christianisme à un humanisme pra­
tique. 

Cependant les réactions contre ces excès et ces abus sont déjà per­
ceptibles. Un certain théocentrisme renaît. Des ouvrages et des enquêtes 
parlent de Dieu sans (guère) parler du Christ. L'histoire s'avère comme 
un fondement incertain pour accéder à Dieu. Une nouvelle - théodïcée » 
se prépare. La métaphysique va de nouveau s'affirmer et ainsi reviendra 
le sens de Dieu... Dans cette ligne un essai de prospective peut être 
tenté : Le retour vers une ère d'équilibre, vers le bipolarisme qui carac­
térise — et doit caractériser — l'Eglise Catholique se dessine. « ll faut 
que le croyant y répartisse, à parts égales, sa ferveur entre une foi en 
Dieu et une foi au Christ. Pour lui les deux ferveurs doivent se juxta­
poser» (p. 310). 

i ù i C 

. -

L'on s'étonnera sans doute d'entendre le sociologue parler en termes 
d'exigences. L'on s'étonnera aussi des expressions qu'il emploie : • à 
parts égales », « juxtaposer »... 

Ce disant, nous exprimons déjà les « résistances -» que nous n'avons 
cessé de ressentir tout au long de ce parcours, par ailleurs intéressant 
et suggestif. Il y a là une - lecture » de l'histoire de l'Eglise catholique : 
période d'équilibre entre deux pôles, rupture d'équilibre dans un sens 
(sans qu'on en montre les excès r personne n'a jamais dénoncé le carac­
tère abusif de certaines affirmations philosophiques de Dieu?..), puis 
dans un autre (et cette fois les méfaits s'accumulent), retour prévisible 
à un « juste partage » (p. 323). 

Des termes comme « juxtaposer », - partager », créeront sans doute 
chez le lecteur un malaise. Quelle idée de Dieu et du Christ recouvrent 
de telles expressions? Quand l'auteur parle du Christ, de qui parle-t-il ? 
Parfois il précise - Verbe Incarné » ou - Christ-homme »... 
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L'auteur exprime à maintes reprises son intention de faire œuvre 
simplement de psychosociologie, den rester à l'attitude de l'observateur 
qui constate des faits, mène une enquête (p. 67), établit un bilan (p. 305). 
En fait, cette position n'est pas tenue. Ainsi, à propos du chrïstocen-
trisme, telle attitude est soupçonnée de * schizophrénie » (p. 238)... de 
« catharisme » (p. 240), de * pas conforme à la nature de l'homme » (p. 
245) etc... Ainsi encore il est manifeste que le sens du prêtre dans cette 
perspective ne plait pas è l'auteur, ni « l'autel face au peuple »... Avec 
le retour à «l'équilibre» annoncé, tout cela d'ailleurs disparaîtra... (p. 322). 

Par ailleurs le chapitre VII, sur « les formes extrêmes du chrïstocen-
t r isme- laissera perplexe bien des lecteurs. Tout le monde sera d'ac­
cord pour reconnaître que le « christianisme athée », le « Christ sans 
Dieu » ne sont plus l'Evangile. Mais il y a en ces pages une * interpré­
tation - de bien des œuvres complexes qui, c'est le moins que l'on puisse 
dire, ne s'impose pas... (3). 

Quoi qu'il en soit, nous avons là une étude à visée sociologique... 
Mais à sa lecture, l'on ressent le besoin d'une réflexion théologique qui 
établisse comment Jésus de Nazareth, manifesté «Seigneur et Christ», 
Fils de celui qu'il appelait son Père, est par rapport au Dieu vivant, quel 
visage de Dieu se révèle et se découvre en lui... (qui relativise, sans les 
réduire pour autant, dautres sens de Dieu — Dieu sans Christ — qui 
ont précédé son avènement et se maintiennent encore aujourd'hui. 

Plus largement, à lire ce livre, on est appelé à réfléchir encore à 
ces - questions essentielles » : Comment connaître Dieu ? Quel lien entre 
ce sens multiple de Dieu dans la recherche humaine, les religions, les 
philosophîes et le Dieu révélé — en définitive en Jésus-Christ — qui 
demeure quand même « différence », paradoxe, « scandale et folie » pour 
Ies « sages », comme osait le dire saint Paul. Sur ces questions, la 
recherche du Chrétien avec tous les autres, le dialogue et la discussion 
entre raison et foi, sciences humaines, philosophie et théologie, sont tou­
jours nécessaires. 

Ces lignes sont rédigées au moment où paraît la 2« Encyclique de 
Jean-Paul ll. Il y écrit, et nous le soulignons, au début de sa lettre, que 
l'Eglise «doit s'affirmer et se réaliser de manière théocentrique, c'est-
à-dire s'orienter en Jésus-Christ vers le Père»... C'est là parler tout au­
trement que l'auteur de ce livre «Dieu ou le Christ?»... En christianisme, 
il n'y a pas deux pôles. 

PIERRE CROZON 

UNE EXPÉRIENCE DE " FORMATION PERMANENTE " 

(3) Par exenr.ple : ce qui est dit de Bonhoeffer est exposé en référence à un 
article de revue qui cite de façon bien inexacte un passage que chacun peut 
trouver dans «« Résistance et soumission • ; sous le titre « Quelques christologies 
sans Dieu », l'on trouve — dans Ia ligne d'une conférence du Père Galot — bien 
des approximations, et un théologien comme Henri Bourgeois a tout de même écrit : 
« Mais il y a le Dieu de Jésus-Christ », « Dieu selon les chrétiens »... ; Au chapitre 
précédent, le Père Varillon, avec ses deux beaux livres : * L'humilité de Dieu », 
m La souffrance de Dieu », où s'exprime un sens très pur, très riche de Dieu dans 
la lumière du Christ, méritait mieux que deux citations d'Etienne Borne, qualifiées 
de «propos étranges»... (p. 230), etc... 

Les moyens pour une formation -permanente-- sont nombreux et 
divers : « Filières » (à Keraudren, Kérivoal), sessions interdiocésaines «t 
autres, week-ends, cours par correspondance... Au temps de la rentrée les 
programmes ont été présentés... Il y a aussi évidemment l'étude personnelle 
d'ouvrages et autres documents. Il y a, par exemple, ce cours d'initiation 
théologique, les Cahiers de la Tourette (série bleue), lancés en octobre 
1973, 18 fascicules d'une trentaine de pages chacun avec des indications 
pratiques pour une étude à poursuivre. Dès le début était souhaitée la 
création de groupes de travail autour de ces cahiers. En 1976 cette série 
« bleue » a été suivie d'une « série verte »t une nouvelle étape pour un 
approfondissement de questions-clés. 

Nous donnons ici l'expérience d'une petite équipe qui, à Quimper, a 
travaillé, stx ans durant, ces cahiers. (Est-ce la seule dans le diocèse?) 

Notre équipe de «réflexion théo­
logique» se compose de 11 mem­
bres : 4 couples, un frère, une 
religieuse, un prêtre. La moyenne 
d'âge frise la cinquantaine mais se 
sent de plus en plus rajeunir. Une 
fois par mois, le lundi entre 20 h 30 
et 23 h, nous nous réunissons au 
Likès, depuis bientôt 6 ans. Sur 
l'école, existe une autre équipe qui 
a démarré il y a un an et demi 
et accueillerait volontiers quel­
ques volontaires. 

Chaque réunion consiste, à par­
tir d'un cahier bleu ou vert de La 
Tourette qui traite d'un sujet pré­
cis, à échanger nos réflexions du 
mois. Une eucharistie termine en 
général, chaque réunion. 

Comment s'est créée l'équipe? 

Une conférence du Père Lintanf 
au Likès, puis l'initiative du P. Le 
Clech de créer un groupe de tra­
vail autour des cahiers de la 
Tourette. Les cahiers? Ils sont 
bleus et verts. Bleus pour les 
« bleus », débutants. Verts, pour 

les niveaux supérieurs I Edités par 
le Centre Saint-Dominique de 
l'Arbresle, près de Lyon. 

Le langage savant est parfois 
difficile à comprendre. Mais pour 
convaincre les Dominicains de 
réduire leurs textes, de modifier 
les cahiers, de changer le vocabu­
laire. il faudrait se lever de bonne 
heure I 

Comment sommes-nous venus à la 
théologie 7 

Par besoin et par curiosité. Be­
soin d*étayer notre foi. de com­
prendre les bouillonnements dans 
l'Eglise, de nous rassurer, de se­
couer la routine, de répondre aux 
questions de nos divers entoura­
ges : famille, travail, amis, parois­
se. groupes, etc... Curiosité d'ex­
plorer un domaine réservé, sem­
ble-t-il, aux clercs qui en retire­
raient pouvoir, capacité d'analyser 
les nouvelles tendances, les nou­
velles modes de l'Eglise, de com­
prendre Jes théologies dans le 
vent et les juger. 
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Tous différents d'état de vie, de 
culture, de tradition, de métier, 
nous nous connaissions peu au 
départ. Au travers de notre ré­
flexion en commun nous nous som­
mes découverts et peu à peu 
accordés. 

Au-delà des mots et des idées. 
nous partageons en profondeur. 
Ce partage concret a fait de notre 
équipe une communauté. C'est 
peut-être cela la conversion que 
doser partager peines, joies, sou­
cis, de mettre en commun nos pro­
blèmes de famille, de travail, de 
cité, de paroisse, d'espérance, de 
foi, et de les porter ensemble. 
dans une célébration eucharistique 
qui rejoint le monde entier. 

Nous avons découvert que la 
théologie ce n'est ni les manuels 
ni les traités savants, ni les théo­
logiens, c'est ia communauté 
d'Eglise vivante, animée de l'Esprit-
Saint 

La théologie n'est jamais acqui­
se. même par les plus savants. Elle 
est toujours en marche. Les mys­
tères et l'illimité de Dieu dépas­
seront toujours la science et tou­
tes les limites de l'homme, même 
pleinement ressuscité. Les cahiers 
nous aident, mais ce que nous y 
mettons, dedans et autour, est en­
core plus important. 

Ce que nous ont apporté les ca­
hiers, l'équipe 7 

• « Les cahiers m'ont beaucoup 
irrité au début, voulant m'imposer 
une culture et une foi qui n'étaient 
pas les miennes. Puis on a fini par 
s'accommoder un peu ». 

• * Personnellement, j 'ai vu, peu 
à peu, se dégager la personnalité 
extraordinaire de Jésus-Christ, et 

la grandeur incroyable de tout 
homme ». 

• * Nous avons été préparés et 
confortés, de telle sorte que nous 
avons pu affronter ensuite certai­
nes situations, certaines épreuves 
de famille ou de groupe qui autre­
ment nous auraient laissés désem­
parés ». 

• « Nous avons mieux supporté 
nos enfants ». 

• « Et nos curés » (rires). 

• * Nous avons gagné en tolé­
rance ». 

• « Le travail d'équipe nous a 
donné un peu d'assurance pour 
répondre et faire face à nos pro­
blèmes d'engagés. Pensez donc. 
sur certains points, nous pouvons 
en remontrer à nos curés » (reri-
res). 

• « Le problème de la morale 
m'a ébranlé. Tout d'un coup on 
vous dit que les règles et les ta­
bous institués ne valent plus rien. 
Vous avez une grande partie de 
votre vie derrière vous. Ça vous 
donne le vertige ». 

• « C'est vrai. Nous avions une 
série de balises indiquant les 
écueils à contourner et la meilleu­
re route du salut. Subitement pul­
vérisées toutes les balises : per­
dus en haute mer, sans repère. Il 
y a de quoi s'affoler ! » 

• « La liberté de Dieu est terri­
b l e ! » 

Ça nous a posé et nous pose bien 
des problèmes. 

• « Le mariage 7 Sacrement de 
Dieu, Sacrement de l'Eglise ou 
engagement des hommes devant la 
famille, la communauté, la socié­
té? » 

• « Le baptême ? Baptême d'en­
fant ou d adulte ? Baptême de foi, 
d'espérance, d'intelligence ou de 
raison ? Initiative de l'homme ou 
de Dieu ? » 

• « Au temps de la primitive 
Eglise autant de sacrements que 
de semaines dans l'année. Aujour­
d'hui on désacralise à tour de 
bras les quelques malheureux qui 
restent, ça fait choc ! » 

• « Nous sommes au temps du 
rationalisme, du positivisme, du 
matérialisme, des mathématiques, 
de l'informatique, du scientisme ; 
quelle place peut-il rester aux en­
doctrinés de ce monde pour la ré­
vélation et le mystère de Dieu?» 

• « Dans notre équipe, peu à 
peu. nous nous sommes habitués 
les uns aux autres. Insensiblement, 
nous sommes devenus des amis. 
Notre dernière réunion d'année 
se passe chez l'un d'entre nous, 
autour d'un repas, dans son cadre 
de vie ». 

• « Nous avons appris à nous 
regarder les uns les autres. Nous 
reconnaître et nous accepter dif­
férents sans nous éloigner, sans 
être éloignés, sans cesser de nous 
estimer, de nous aimer, de nous 
aider. Nous sommes devenus plus 
ouverts, plus attentifs à l'Esprit». 

• * Notre équipe est devenue 
communauté, foyer d'Eglise. Cha­
cun s'est enrichi de tous. L'Esprit-
Saint a dû travailler beaucoup 
sans que nous le sachions, souf­
flant quand il veut, comme il 
peut ». 

• «- Dans cette communauté, 
cette « Eglise », nous puisons for­
ce et lumière qui se projettent à 
travers nous, souvent à notre insu. 
dans toutes les autres cellules de 
vie de cité ou d'Eglise ou de fa­
mille. L'Eucharistie nous aide beau­
coup ». 

• « Plus conscients du travail è 
accomplir, nous souffrons davanta­
ge des imperfections, retards, ma­
ladresses des Eglises locales, 
cornouaillaises et bretonnes ». 

• •* Nous voudrions tellement 
voir notre Eglise, au lieu d'être en 
remorque dune société qui éclate, 
divise, avilit, devenir une Eglise 
qui rassemble dans un amour et 
une recherche commune, laïcs et 
clercs, tous les hommes de bonne 
volonté, une Eglise d'espérance en 
marche dans Ia désespérance du 
monde d'aujourd'hui ». 

Au nom de toute l'équipe : 

G. et Y. LE MERDY. 

M. et M. KEROUEDAN. 

ANNONCE 

• - CAHIERS BLEUS » : Fruits d'une longue experience de sessions de for­
mation, les Cahiers de .a Tourette (série bleue) proposent une INITIATION THEO­
LOGIQUE étalée sur deux ans (dix-huit cahiers d'une trentaine de pages, neuf 
par an). L'équipe du Centre Saint-Dominique, rédactrice de la série, inaugure une 
nouvelle édition à partir d'octobre Î930. Les corrections et la refonte de plusieurs 
cahiers améliorent cet instrument de travail offrant une vue d'ensemble de la foi 
chrétienne. Rans. Centre Saint_Dorninique - BP 110 - 69210 L'ARBRESLE 
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JOURNEE MONDIALE DE LA COMMUNICATION SOCIALE 

(1«r FEVRIER 1981) 

PAROLES DE MARGUERITE YOURCENAR 
Première femme élue à l'Académie Française (reçue le 22-1-1981). 

Quand on aime la vie, on aime le passé parce que cest le présent 
tel qui l a survécu dans la mémoire humaine, (p. 31). 

Mon éducation a été très libre... mais il m'en est tout de même resté 
le sentiment de l'immense invisible el de l'immense incompréhensible qui 
nous entoure (p. 41). 

Voici de longues années qu i l ne se passe pas un matin où, en me 
levant, je ne songe dabord à l'état du monde, pour m'unir un instant 
avec toute cette souffrance, (p. 133). 

La première réponse à toutes les questions est de les poser, (p. 255). 

Le Christ savait que seule une très petite partie du grain tombe dans 
la bonne terre, (p. 256). 

François est notre maître à tous, ie François du Cantique des créa-
s, plus contestataire que tous les contestataires, celui qui jetait ses 

vêtements à la tête de son père, le riche marchand d'étoffes, qui aimait 
la pauvreté pour elle-même comme certains d'entre nous réapprennent 
à l'aimer, (p. 258). 

Je n ai pas le moins du monde l'impression que l'Etre éternel soit 
mort... Ce qui meurt sont les formes, toujours restreintes, que l'homme 
donne à Dieu. (pp. 265-266). 

Il ne sera jamais trop tard pour tenter de bien faire, tant qui l y aura 
sur terre un arbre, une bête ou un homme, (p. 314), 

Je crois que je souhaiterais mourir en pleine connaissance, avec un 
processus de maladie assez lent pour laisser en quelque sorte ma mort 
s'insérer en moi, pour avoir le temps de la laisser se développer tout 
entière, (p. 330). 

LES YEUX OUVERTS. 

Entretiens avec Matthieu Galey, Le Centurion, 1980. 

I/Église et les moyens de 
sociale 

communication 

u 

mùù 

• • . : . q 

« Le fidèle ordinaire est davantage informé aujourd'hui par des 
circuits externes que par des circuits internes... ll l'est par ce qu'il 
lit dans la - grande presse », ce qu'il entend à ta radio, ce qu'il voit 
à la télévision... L'information du chrétien, son opinion, son jugement, 
sa religion presque, me risquerai-je à dire, est très largement faite 
par des moyens d'information neutres, qui ne se situent pas à Tinté-
rieur de l'espace ecclésial ». 

René Rémond. 

M 
* Pour affirmer la solidarité de l'Eglise avec les pauvres, l'Ency­

clique Mater et Magistra a beaucoup moins de poids que le visage 
de Dom Helder Camara ou la mort de Mgr Romero ». 

Mgr Michel Sa ud reau. 

En 1979, les Evêques de France avaient ouvert le dossier des moyens 
de communication sociale, les media, comme on les appelle (1), (cf. Le 
Courage des prophetes, Lourdes 1979, pp. 89-121). Puis une vaste enquête 
avait été menée sur le terrain, afin de préparer, si possible, des orien­
tations pratiques pour 1980 (cf. Nouveaux chemins pour la Mission, Lour­
des 1980, pp. 143-163). 

Un exposé de Mgr Saudreau, évêque du Havre, avait précédé le 
débat Après avoir montré l'ampleur des enjeux, il présenta les propo­
sitions qui furent soumises à la discussion et au vote de l'assemblée. Elles 
sont ainsi devenues les « Orientations de la Conférence épiscopale pour 
une pastorale de la communication ». A leur sujet, le Cardinal Etchegaray 
faisait remarquer dans son discours de conclusion : * Dix orientations ont 
été votées... Chacune a sa longueur d'ondes ; elles méritent toutes que 

•:i ' HW 
p*.l 

(1) On parle aussi de mass-media, expression barbare, mélange d'anglais et de 
latin, qui désigne toutes les techniques de communication collective. (Presse, livres, 
bandes dessinées, cinéma, radio, télévision, disques, cassettes, vidéos et tout ce 
que l'on nous annonce dans un prochain avenir...). Certains écrivent : media, d'au­
tres : médias... 
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nos communautés les captent pour les traduire en des réalisations témoi­
gnant de la « communion • et du « progrès » des hommes sur le chemin 
de l'Evangile, Certains trouvent ces orientations modestes: c'est que 
nous avons beaucoup de retard. D'autres les trouvent ambitieuses : car 
nous ne sommes pas tous prêts à les assumer dès maintenant ». 

En voici non le texte complet mais sans doute l'essentiel, exprimé 
surtout dans fe premier paragraphe de chacune des propositions : 

i 
A — La communauté catholique et la communication. 

1. Il est urgent que l'ensemble des catholiques de France prennent 
la mesure du phénomène des médias et que Jes communautés, les ser­
vices. les mouvements diocésains, régionaux ou nationaux, approfondis­
sent leur connaissance des cultures actuelles et portent le souci de com­
muniquer entre eux et avec l'extérieur... 

2. Pour promouvoir la pastorale des médias au sein de la pastorale 
de leur diocèse, les évêques veilleront à la mise en place d'une équipe 
diocésaine (dénommée Centre Diocésain de l'information - C.D.I.) atten­
tive aux différents médias. 

3. Pour faciliter l'accès à l'information religieuse et améliorer fa com­
munication à l'intérieur de l'Eglise, chaque évêque s'efforcera de créer 
une instance d'information dans son diocèse ou en collaboration avec des 
diocèses voisins. 

4. La présence dans Je monde des médias exige des moyens finan­
ciers importants. La communauté catholique doit y pourvoir. C'est pour­
quoi nous recommandons aux catholiques de France la quête de la Jour­
née mondiale des Moyens de Communication sociale. Prévue par le Con­
cile (décret Inter mirifica), eJle manifeste notre volonté d'être actifs dans 
cet univers culturel nouveau. 

i t - " , - . j 
B — La formation. 

L • • . " • . » 

i\r>yi 

^noiî 
5. Pour participer — et faire participer — aux grands courants d'échan­

ge nés des médias, pour en percevoir les enjeux, pour intervenir lorsque 
la dignité de l'homme est en cause, la bonne volonté ne suffit pas. La 
compétence est nécessaire. C'est pourquoi la formation est une exigence 
première. 

I U ^J 

C — Le» médias catholiques. 

: . • . Os? I T I > I ( Î T V 1 

I H R M A I f t1 A n n i i 

>•> j - ' O c ? 
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6. Il est indispensable, dans notre société pluraliste, qu'existent des 
lieux de communication et d'échange entre la foi des catholiques et les 
cultures contemporaines, ll est indispensable qu'existent aussi des lieux 
et des institutions où les catholiques — suivant leurs sensibilités — puis­
sent exprimer leurs réactions à l'actualité... Nous invitons chaque catho­
lique à utiliser les médias de son choix pour s'informer, se former, évan­
géliser son intelligence, son cœur, son imagination et vivre davantage la 
dimension ecclésiale de son existence. Nous demandons aux éducateurs 

et aux animateurs de la pastorale d'intégrer habituellement les médias 
catholiques dans l'ensemble des moyens apostoliques qu'ils se donnent. 
Nous encourageons vivement les catholiques à lire habituellement la 
presse chrétienne, à s'y exprimer et à imaginer les moyens de la diffuser. 
it-nH Jneeoc \uç 

D — Les catholiques dans les médias. 

7. Des catholiques travaillent professionnellement dans Tes médias 
avec passion et compétence. Nous reconnaissons l'importance de leur 
tâche. Nous les invitons à se donner les occasions de partager leur foi, 
d'affirmer les valeurs chrétiennes dans la déontologie de leur profession 
et de vivre leurs responsabilités dans un esprit de service — en parti­
culier pour les plus démunis. Des catholiques travaillent aussi bénévo­
lement dans les médias (diffuseurs de presse, rédacteurs de périodiques 
locaux, animateurs de cinéma...). Leur service est indispensable. 

E — Les relations avec les professionnels dans l'exercice da leur 
profession. 

8. Pour respecter ceux à qui elle s'adresse, l'Eglise se dort d'utiliser 
un langage actuel, concret, direct, clair. Tous ceux qui parleront au nom 
dune communauté catholique essaieront d'atteindre cet objectif. 

9. Nous demandons à tous les responsables de l'Eglise de faciliter 
le travail des professionnels de l'information et d'instaurer avec eux un 
climat de confiance réciproque. 

Ine noMft no* 
F — Ouverture internationale. 

10. La lutte pour la justice dans le monde passe par l'établissement 
d'échanges équilibrés en matière d'information et de culture avec tous les 
pays et spécialement ceux en voie de développement. 

oe 

bntnaos . 
(eeqi 

* 
90r 
I t 
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LA JOURNEE MONDIALE 1981 DE COMMUNICATION SOCIALE 
aura lieu le 1e r février. Elle a pour but de provoquer une réflexion sur 
la place et l'utilisation des media dans la vie de chacun (2) et aussi de 
rassembler les finances nécessaires à la vie des organismes en charge 
de Ia Pastorale des moyens de communication. 

A cette occasion, les responsables des paroisses auront (sans doute) 
reçu le numéro spécial de Communication humaine aujourd'hui (décembre 
1980) qui pourra aider à la préparation de cette journée, autour du thè­
me « Information et droits de l'homme ». 

basmeb oi %uo r.9Wta*R 

(2) L'on pourra trouver dans - Etudes», octobre 1980, pp, 335-346 (René Bureau, 
L'information ou la réalité consumée) une réflexion sur la situation de l'information 
dans nos sociétés informées de tout, surinformées heure par heure, et en défini­
tive bien peu Informées des événements, des situations. 
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Parlant des moyens de communication sociale, dans son discours à 
['UNESCO, le lundi 2 juin 1980, Jean-Paul fl disait: «Vu que ces moyens 
sont les moyens « sociaux » de la communication, ils ne peuvent être des 
moyens de domination sur les autres, de ta part des agents du pouvoir 
politique comme de celle des puissances financières qui imposent ieur 
programme et leur modèle. Ils doivent devenir le moyen — et quel im­
portant moyen ! - d'expression de cette société qui se sert d'eux, et qui 
en assure aussi l'existence. Ils doivent tenir compte de ta culture de la 
Nation et de son histoire. Ils doivent respecter la responsabilité de la fa­
mille dans le domaine de l'éducation. Ils doivent tenir compte du bien 
de l'homme, de sa dignité. Ils ne peuvent être soumis au critère de l'in­
térêt, du sensationnel et du succès immédiat, mais, en tenant compte des 
exigences de l'éthique, ils doivent servir à la construction d'une vie « plus 
humaine ». 

P.C. 

* 
* * -, «t n A I 

Bien qu'il ne traite pas de la communication sociale mais de la com­
munication interpersonnelle, nous signalons ici cet ouvrage : 

• Colette Bizouard, VIVRE LA COMMUNICATION, chronique sociale 
de France, Lyon, 1980, 184 p. (dessins de J. Speliers). 

Colette Bizouard, fondatrice et responsable plusieurs années de S.O.S. 
Amrtié de Lyon, a déjà publié aux mêmes éditions: - D e l'accueil au dia­
logue». Dans «Vivre la communication», il s'agit de la relation ïnterper--
sonnelle, «la relation entre deux personnes, quelles qu'elles soient, dans 
ta vie de tous Ies jours ». « Plus j'avance dans la vie, plus j 'ai la convic­
tion, dit-elle dès l'abord, que communiquer et se comprendre pourrait être 
le remède à tous nos maux. Mais en même temps, c'est une aventure 
pleine d'embûches et très difficile à réussir au moins dans la durée ». 

Consciente de l'enjeu et des multiples obstacles à surmonter, elle 
nous donne ici une sorte de traité pratique de la communication (avec 
même des exercices à faire, souvent en groupes). 

Au long de ces pages, chargées d'une riche expérience, l'on apprend 
comment comprendre l'autre et se faire comprendre de lur, quels com­
portements et attitudes empêchent ou gênent la communication (silences, 
timidité, agressivité, manipulation...), comment aussi se servir de moyens 
de communication (le téléphone, par exemple...), comment en définitive 
mieux accueillir, mieux écouter, mieux s'exprimer... et ainsi mieux vivre 
avec les autres. 

• LE COLLOQUE EUROPEEN DES PAROISSES se tiendra à Assise du 6 au 
10 juillet 1981. 

Thème : Paroisse, que te demande-t-on ? Paroisse, qu'offres-tu ? 
Ce colloque est ouvert à tous ceux, prêtres et laïcs, qui exercent une res­

ponsabilité dans la paroisse. Il rassemblera des personnes de 11 pays d'Europe. 
Prix du séjour : environ 500 F. 

Responsable régional : M. l'abbé André Chesnais, paroisse St Hélier, 129, 
rue St Hélier - 35100 RENNES. 

Communiqués et informations 

BUREAU 
DU TEMPOREL 

ELEMENTS 
DE SOCIOLOGIE 

V-O 

PRIERE 
POUR L'UNITE 
DES CHRETIENS 

. Journée mondiale des communications sociales 
(!«•• février). 

Conformément au n° 4 des Orientations de la 
Conférence épiscopale pour une pastorale de la 
communication (cf le texte au début de ce bulletin), 
la quête prévue pour ce jour aéra annoncée le 25 
janvier et le produit en sera transmis par les comp­
tes du 1 e r trimestre, à la rubrique 4 : autres verse­
ments. 

L'annuaire diocésain 1981 indique que le diocèse 
comptait au 1 e r décembre 1980: 792 prêtres. 

En se reportant à quelques années en arrière, 
chacun pourra faire quelques remarques (le chiffre 
de chaque année valant pour ta situation à la fin 
de Tannée précédente) : 

1) de 1960 à 1969, la diminution du nombre des 
prêtres est lente et faible : 

1960 
1961 
1962 
1963 
1964 

1970 
1971 
1972 
1973 
1974 
1975 

1059 
1 056 
1 049 
1 045 
1 045 

997 
987 
961 
954 
932 
913 

1965 
1966 
1967: 
1968: 
1969: 

îution 
1976 
1977 
1978 
1979 
1980 
1981 

! 1043 
; 1 046 

1 038 
1 028 
1016 

s'accentue : 
902 S A 
882 
860 
832 
813 
792 

L'annuaire 1981 indique que sur ces 792 prê­
tres, 157 sont en retraite ou sans affectation, 55 
exercent une activité hors du diocèse. Il y a donc 
580 prêtres au service du diocèse (avec parmi eux 
11 de moins de 35 ans). 

La semaine de prière pour l'unité des chrétiens 
(18-25 janvier) aura été marquée cette année encore 
par diverses réunions et rencontres. « Quimper et 
Léon » espère pouvoir s'en faire l'écho dans (e pre­
mier numéro de février (Prière à tous les groupes 
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KERMABEUZEN 
QUIMPER 

RETRAITE 
A BREST 

COMMUNIQUE 
DU CARMEL 
DE BREST 

w 

L'OFFICE 
DANS LES 
COMMUNAUTES 

I 

et communautés concernées d'adresser un compte 
rendu à André Gourmelen, délégué diocésain aux 
Questions Œcuméniques, 8, rue de Kerfeunteun, 
Quimper). , 

.: cs o LJ i*\nn r» t / • lA 

' * • 

Dans le programme 1981 : 

- Week-ends (de 17 h à 17 h ) : 

31 janvier et 1 e r février: La Vierge Marie. 

7 et 8 mars : Jésus sauve aujourd'hui. 

Î6 et 17 ma i ; 6 et 7 ju in : «L'Esprit vient en 
aide à notre faiblesse ». 

M H r - é ' I 
— Retraites 

du 8 au 15 février: Croire aujourd'hui. 
du 28 mars au 2 avril ; du 16 au 22 jui l let : Vie 

dans le monde et vie avec Dieu. 

du 23 au 29 août ; du 3 au 9 septembre : com­
ment vivre Ies Béatitudes à Ia manière de Françots 
d'Assise. 

(Week-ends et retraites : ouverts à tous, laïcs. 
religieux et prêtres. S'adresser: B.P. 59, 29102 
Quimper cedex). 

Du 29 mars (soir) au 7 avril, Exercices spirituels 
prêches par le Père Bonhours S J . ; Orientation 
eucharistique. S'adresser : Communauté de Kerjean, 
85, route du Vieux Saint-Marc, 29283 Brest cedex. 
Tél. 02.08.25. 

« Les sept saints » étant fermé, les dépôts de 
pain eucharistique du Carmel se trouvent désormais 
à la librairie-papeterie M. Falc'hun, 32 bis, rue de 
Lyon et à la librairie-papeterie M. Le Roux, 1, rue 
St-Martin, Brest. 

Chant de l'Office dans les Communautés i 

Session à Lourdes, organisée par le Livre 
d'Heures d'en-Calcat, du 10 au 17 mars 1981. Se­
crétariat: sœur Jean-François, B.P. 167, 81105 
Castres cedex. 

] y: Congrès£ 9b 
Eucharistique . 
International 

•i no i 

PREPARATION 

BlfO 
Diverses informations ont paru, depuis l'automne, dans « Quimper et 

Léon », concernant la préparation du Congrès. Cette préparation connaî­
tra un temps fort pendant le Carême prochain. 

Des groupes de réflexion ont déjà commencé à se réunir, dautres 
le feront dans les semaines qui viennent. Documents et instruments de 
travail ont déjà été largement demandés et diffusés, ce qui est un signe 
de l'intérêt pour ce que le Congrès pourrait être, une assemblée inter­
nationale du Peuple de Dieu, et pour son thème : « Jésus-Christ pain 
rompu pour un monde nouveau ». 

Compte tenu des places disponibles, 320 chrétiens du Finistère pour­
ront y être délégués (dont 60 jeunes). Lourdes 81 n'est pas un pèlerinage, 
mats un Congrès. Ceux qui y participeront seront normalement porteurs 
et témoins des recherches des diverses communautés du diocèse : sec­
teurs, mouvements, paroisses, communautés religieuses. Il faut déjà y 
penser. 

Les responsables de la préparation du Congrès désirent savoir com­
bien de groupes de réflexion existent déjà et sMi y a, ici et là, le projet 
d'en mettre en route. Ces groupes ou projets de groupes pourraient-ils 
se faire connaître dès que possible 7 

i 
' - . ; MICHEL SCOUARNEC, ANDRE GOURMELEN 

8, rue de Kerfeunteun - 29000 Quimper 

• IMAGES DU MOIS (qu'utilisent bien des Bulletins paroissiaux) pro­
pose son numéro de mars, qui présentera au grand public le Congrès 
Eucharistique de Lourdes. (16 pages, de 0,29 à 0,43 F selon quantités). Les 
commandes de ce numéro de mars devront être faites pour le 10 février. 
ll sera disponible vers le 25 février. Pour information sur cette publication, 
demander un dossier (gratuit) à Images du mois, 163, bd Malesherbes, 
75859 Paris cedex 17. 

SI 
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TERRE SAINTE 1980: 2-13 DECEMBRE 

Pèlerinage de 39 prêtres du Finistère 

Nous avons rencontré ISRAEL: une terre de contrastes avec ses 
montagnes et ses plaines, ses déserts arides et ses vallées fert, es, dans 
iSaSZ des jours d'été de chez nous, et brusquement dans la neige. 
la grêle, la pluie et le froid. 

Très vite se sont imposées à nous la division des peuples et celle 
des religions. Sauf exceptions, entre les Juifs et les Arabes il y a in­
compréhension et opposition : chaque partie revendique se s droitei et 
veut tout. Pour les Juifs, Israël c'est leur terre, leur pays leu patrie 
donnée par Dieu. Quant aux Arabes, ils sont chez eux en Palestine de­
puis des siècles. Personne n'a le droit de les chasser de ce qu. est de­
venu leur pays. 

Ce qui frappe aussi, c'est la division religieuse, avec les Pas®'°r
n.s 

qu'elle entraîne : d'abord, celle des Juifs, des Musulmans et des Chro. 
tiens Mais la plus pénible et la plus scandaleuse, reste toujours celle 
des Chrétiens entre eux, qui éclate aux yeux : Catholiques, Orthodoxes 
Coptes, Arméniens, etc... se disputent les Lieux Saints. les églises, les 
basiliques. Malgré les progrès certains de l'œcuménisme, il reste un long 
chemin à parcourir! 

Pour notre groupe, ce voyage est d'abord et avant tout un pèlerinage. 
un retour aux sources de la Bible, une re-lecture de l'Evangile, une véri­
table retraite spirituelle, avec un guide compétent : Joel Le Bras, Assomp-
tionniste. originaire de Logonna-Daoulas. Son souci a été, non pas de 
nous faire tout visiter, mais de favoriser notre rencontre avec les lieux 
authentiques, en tenant compte des résultats des recherches scrtptuaires. 
archéologiques et historiques. 

Grâce à lui, nous avons rencontré le Christ à chaque pas : au lac 
de Tibériade cœur même de la Vie Publique de Jésus. Puis à Caphar-
naùm, à Nazareth, à Cana, au Mont des Béatitudes, au Thabor. à travers 
la Galilée à Jérusalem, d'où nous rayonnons vers Bethléem, Mambre, 
Hebron, le désert de Juda, Jéricho, Qumram. Béthanie. Nous avons suivi 
la Passion et la mort du Christ : du Cénacle au Mont des Oliviers par 
la vallée du Cédron, de Gethsémani au Golgotha, jusqu'au Saint Sépulcre : 
lieu même de la Résurrection. Et la veille de notre départ, nous sommes 
allés à Emmaùs... 

Un tel pèlerinage est une grâce précieuse. Nous sommes pleins de 
reconnaissance pour tous ceux qui nous ont permis d'en bénéficier et 
nous souhaitons à tous nos confrères qui ne connaissent pas la Terre 
Sainte, de pouvoir comme nous l'avons fait, marcher sur les pas de Jésus. 

Un pèlerin. 

Perspectives Missionnaires 
• 

[ i 
Comme l'annonçait le précédent numéro de - Quimper et Léon » (p. 

10), mouvements, groupes, communautés, paroisses, ont reçu un ques­
tionnaire en vue d'une réflexion au sujet des perspectives missionnaires 
en notre Eglise, en liaison avec la recherche que l'Assemblée plénière de 
l'Episcopat a mise en route en novembre dernier. 

Au plan diocesain, deux questionnaires ont été élaborés : l'un destiné 
plutôt aux mouvements, l'autre aux groupes, communautés, paroisses 
(chacun selon les besoins peut demander des exemplaires de ces ques­
tionnaires au secrétariat de l'Evêché). 

Le Bulletin publie ici le texte envoyé aux paroisses. Dans sa lettre 
d'envoi, Monseigneur l'Evêque demande que tous les comptes rendus soient 
envoyés à l'Evêché avant le 1 e r avril. 

QUESTIONNAIRE A L'INTENTION DES COMMUNAUTES CHRETIENNES 

N.B.: La 1 r e partie du questionnaire comporte deux formulations (au 
choix) : 

- 1 : DANS UN MONDE QUI EVOLUE (pour des rencontres de chrétiens) 

- 1 bis : LES CHRETIENS ET LA VIE (pour des groupes constitués). 
W i 

I - DANS UN MONDE QUI EVOLUE ™ ." 

« Les joies et les espoirs, les tristesses et les angoisses des hom­
mes de ce temps, des pauvres surtout et de tous ceux qui souffrent, sont 
aussi les joies et les espoirs, les tristesses et les angoisses des disci­
ples du Christ... La communauté des chrétiens se reconnait donc réelle­
ment et intimement solidaire du genre humain et de son histoire » Gau-
dium et Spes, I. 

a) - Quels sont les centres d'intérêt des gens au milieu desquels 
nous vivons? Qu'est-ce qui ies marque, les attire, les mobilise? 

b) - Quelle évolution constatons-nous depuis une dizaine d'années? 
Les manières de vivre, les mentalités se sont-elles modifiées ? En quoi ? 

c) - Le résultat de cette évolution, c'est-à-dire la vie actuelle avec 
ses facilités, ses soucis, ses problèmes, crée-t-elle un climat plus favo­
rable à fa foi ? Pourquoi ? (Donner des exemples). 

Il - LES CHRETIENS et LEUR VIE EN EGLISE - Vl 

« A toute époque, en vérité, et en toute nation, Dieu a tenu pour 
agréable quiconque le craint et pratique la justice. Cependant tI a plu 
à Dieu que les hommes ne reçoivent pas la sanctification et le salut sé-

32 33 
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. L J - k» , ilon mutuel : il a voulu au contraire en faire un 
S ^ - . ^ ^ l A t i r t - ^ * é et le Servin* dane I. aainteté». 

Lumen Gentium, 9. 
rt Huelle est ia vitalité chrétienne de notre communauté (ou grou-

p . ) ? d u ? q i l é l S o i vous basez-vous pour en juger? Quels moyens 
sont privilégiés pour assurer cette vitalité? 

bl - Notre communauté est-elle ouverte aux autres communautés ou 
aux autres groupes de chrétiens? Lesquels? De quelle façon se mani­
feste cette ouverture ? 

c l - En vue de la communion en Eglise, quelles relations (directes 
ou indirectes) entretenons-nous avec le ministère épiscopal ( - avec I Eve­
que et ceux qui sont responsables avec lui) ? Nous sentons-nous concer-
nés par le ministère du Pape? Comment? * 

d) - Notre communauté (ou groupe) porte-t-elle le souci d'éveiller 
au ministère presbytère! ? Aux autres ministères (responsabilités dans la 
marche de l'Eglise)? A l'engagement apostolique de ses membres? 
Compte tenu de l'évolution prévisible de notre Eglise diocésaine com­
ment préparons-nous l'avenir: formation, ministères, financement...7 ^ 

Ul - LES CHRETIENS ET LA MISSION DE L'EGLISE 

- Née de la mission (de Jésus), l'Eglise est à son tour envoyée par 
Jésus L'Eglise reste dans le monde lorsque le Seigneur de gloire re­
tourne au Père... Elle le prolonge et le continue. Or c'est avant tout sa 
mission et sa condition d'évangélisateur qu'elle est appelée a continuer... 
C'est toute l'Eglise qui reçoit mission d'évangéliser, et I œuvre de cha­
cun est importante pour le tout». Encyclique sur l'Evangélisation, 15. 

a) - Notre communauté est-elle * signe de salut -* pour les autres 
f - en nous voyant vivre, les non-croyants se posent-ils des questions? 
Découvrent-ils Jésus-Christ à l'œuvre par son Esprit? Ont-ils envie de 
devenir chrétiens?). A partir de quoi pourrions-nous le dire? 

b) - Notre communauté est-elle en mesure d'accueillir des mal-croyants 
ou des incroyants, de les éveiller à la foi, de cheminer avec eux, de les 
faire grandir dans la foi? Comment et où? Est-elle capable d'accueillir 
et de soutenir des catéchumènes ? 

c) - Selon les exigences de l'Evangile, vivons-nous, collectivement 
et chacun pour sa part une authentique solidarité avec les hommes, en 
particulier avec les plus pauvres? Comment? Sommes-nous présents aux 
hommes pour que vienne le Royaume de Dieu? 

IV - QUESTIONS THEOLOGIQUES OU AUTRES 

L'évolution du monde nous pose-telle des questions vitales? Les­
quelles? Et l'évolution de l'Eglise? Quelles questions théologiques ou 
morales? Comment devrait-on s'y prendre pour y répondre? 

I bis - LES CHRETIENS ET LA VIE 

a) - Qui sommes-nous? 

» I M M » . . 

b) - Quel est l'enracinement humain de notre groupe - ou commu­
nauté ? Quelles sont les caractéristiques de cet enracinement? 

c) - Y a-t-il eu évolution depuis une dizaine d'années? 
— Les manières de vivre, les mentalités se sont-elles modi­

fiées ? En quoi ? 
— Notre groupe a-t-il évolué en conséquence? 

d) - Compte tenu de la finalité de notre groupe, que pensons-nous 
de notre enracinement? Aurions-nous à le réajuster? En quel sens? 

• LE SUPPLEMENT, septembre 1980. L'EGLISE GERANTE DE LA 
MISERICORDE. 

I Quand vient d'être publiée l'Encyclique de Jean-Paul ll sur « la misé­
ricorde de Dieu », Ton peut signaler ce numéro spécial de la revue •* Le 
Supplément ». 

Chaque chrétien et l'Eglise tout entière comme Institution — et en 
elle les Pasteurs à un titre spécial — sont appelés à être les porteurs e t 
les témoins de la miséricorde de Dieu manifestée en Jésus-Christ. Par 
delà les obstacles, les contre-témoignages en tant de circonstances. Dans 
la ligne de bien des exemples à travers l'histoire, comment l'Eglise sera-
t-elle gérante de la miséricorde? Ainsi à l'égard des divorcés-remariés... 
quelle sera la pastorale de la miséricorde ? Et à l'égard de tant d'autres 
traités comme étant bien loin ou marginaux? Comment concilier exi­
gence et miséricorde, sans laxisme ni légalisme? 

Ce texte ayant été publié avant Ta Lettre-Encyclique, remarquons 
qu'en celle-ci le chapitre Vit a pour titre : « La miséricorde de Dieu dans 
la Mission de l'Eglise ». L'Eglise de notre temps doit avoir conscience 
toujours « plus profonde et plus motivée de la nécessité de rendre témoi­
gnage à la miséricorde de Dieu dans toute sa mission ». Elle doit la 
professer, la proclamer (§ 13), et s'efforcer de la mettre en œuvre, de la 
pratiquer (§ 14), « dans la pastorale », est-il indiqué, sans prendre en con­
sidération de situation particulière... 

" 

• Cahiers de l'actualité religieuse et sociale, 14, rue d'Assas, 75006 
Paris: numéro spécial, 1er février, 48 p. (7,50 F): L'élection présidentielle 
1981. 

Les Cahiers ont préparé un instrument pratique d'analyse et de ré­
flexion, un numéro qui combine dossiers, formation civique et interrogation 
chrétienne, à propos de l'élection présidentielle d'avril-mai 1981. Il s'ef­
force de clarifier les enjeux de l'événement national qu'est cette élection, 
et de permettre de suivre la campagne qui s'ouvre. (C.C.P. : C.A.R.S. 
18 092 87 X Paris. — Joindre versement à la commande). 

14 
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PIANOS - ORGUES 

S.A. Paul CAPITAINE 
33-35, rue de l'Aiguillon - 29200 BREST - Tél. (98) 44.10.09 

ROLLAND-JACOB Frères 
GROUPE DES MUTUELLES DU MANS « « - « S n 

S .CM 
* J 3 0 ' 6, place du 118e 

29000 QUIMPER 
Tél. 55.30.18 

Machines à ferif* i t i cakaïkcr «Hero*» 
Meubles bois et métal «Sansen 

Réparations toutes manps 
Remise aux Institutions et 

Communautés Religieuses 

Les Faïenceries de Quimper 

H B -
Faïences entièrement décorées main 

GRÈS D'ART 
Lots pour kermesses 

u ô &nu& 
LOCMARIA -Té l . • 0 .00 .9• - QU1M 

lqquc 

* * f * * - • 1 

S. A 
n *• -

\ eb 

MOBILIER SCOLAIRE 
AGENCEMENT POUR COLLECTIVITÉS 

CHAMPS - BREST 
99, rue J.-Lesven — Tél. (98) 44.44.03 et 44.42.65 

DOCUMENTATION SUR DEMANDE 
• 

LIBRAIRIE SAINT-CHRISTOPHE 
M. et Mme L'HOSPITALIER Yann 

Ouvrages liturgiques et para liturgiques 
Objets religieux : Croix, chapelets, etc... 
Catéchèse 

Papeterie - Maroquinerie 
l l , rue du Général de Gaulle 29260 LESNEVEN 

Tél. (98) 83.01.97 

: J 

PASTORALE DE LA SANTE 

Monde dc la santé... Monde des malades 
Bi 9-0V8 " ' SEQ 

Les Evêques de France ont ouvert le dossier de la santé (cf. Nou­
veaux chemins pour la mission, pp. 165-205). 

Dans le diocèse, diverses recherches ont été réalisées (cf. la réunion, 
à Châteaulin, le 25 octobre 1980, de représentants de Mouvements, Grou­
pes et Services intéressés au monde de la santé, — Quimper et Léon, 
8 novembre, pp. 435-440 ; Le questionnaire adressé aux prêtres pour 
une réflexion en secteur, — Quimper et Léon, l l octobre, pp. 390-391). 

Pour Tensemble des paroisses, il est proposé le dimanche 25 janvier, 
une liturgie, célébration et prédication, orientée vers les malades. La 
visée est de sensibiliser encore davantage les communautés paroissiales 
à leur responsabilité évangélique vis k vis des malades et handicapés, 
et de permettre à ceux-ci d'y prendre toute leur place. Pour Ia prépa­
ration de cette journée, les paroisses ont reçu les documents utiles, 

Rr suosrta ob ©viîr.Lî-'-f. : 
Pour les prêtres, deux journées de réflexion sont prévues (de 9 h 45 

à 16 h 30) : 
— le lundi 2 février, pour le Nord-Finistère, à Keraudren, Brest 
— fe mardi 3 février, pour le Sud-Finistère, à Kérivoal Quimper, 

avec Ia participation du P. Louis Pontais, de Rennes, délégué régional 
à la pastorale de la santé, membre de la section santé de la Commission 
épiscopale sociale. 

Au programme : 10 h : synthèse rapide des travaux en secteur sur le 
questionnaire-santé. — l l h : Intervention de Louis Pontais : * monde 
de la santé et santé du monde... interrogation à notre Eglise,.. * — 14 h : 
Témoignage par un « travailleur social » — 14 h 30 : Carrefour puis mise 
en commun. 

d 
# Ce même dimanche, 25 janvier, est aussi -La Journée mondiale 

es lépreux» (fondée par Raoul Follereau en 1954). II ne sera pas difficile 
d'élargir fa * prière universelle » des célébrations, à ces souffrances cer­
tes plus lointaines mais terribles, qui atteignent encore plus de 15 mil­
lions de victimes. 

• L'on sait également que 1981 a été proclamée par ies Nations Unies 
année internationale des handicapés. Il y a là aussi un appel. 
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Britannia Christiana 
b ne 

Collection annuelle sur l'Histoire de la Bretagne religieuse, avec la 
collaboration de l'abbaye Saint-Gwennolé de Landévennec et celle de 
nombreux chercheurs français et étrangers. 

Paraîtra en 4 fascicules trimestriels : 

U - BIBLIOTHEQUE LITURGIQUE BRETONNE: l'ensemble formera 
un corpus des livres liturgiques de la Bretagne (IX* s.-XVIII* s.). Le 1 e r 

fascicule, comme introduction à cette série, sera consacré au «domaine 
de la notation bretonne», travail effectué par M. HUGLO, Maître de re­
cherches au C.N.R.S., chargé de cours à l'Université Libre de Bruxelles 
et à la Sorbonne, avec la collaboration de Mme A. DENNERY, de l'Ecole 
Pratique des Hautes Etudes de Paris, 

2.) - BRETAGNE MONASTIQUE: comme présentation de cette col­
lection, le 1 e r fascicule sera un Atlas de la Bretagne Monastique; suivront 
de nombreux documents inédits sur les monastères bretons : cartulaires, 
chartes, documents nécrologiques, histoire des bibliothèques et des 
scriptoria, etc... 

111.) - BIBLIOTHEQUE HAGIOGRAPHIQUE BRETONNE : ce corpus 
présentera une étude exhaustive de chaque saint ; étude philologique de 
son nom, biographie générale, édition et traduction de sa(ses) vita(e), 
tradition manuscrite et étude des sources ; cultes : liturgique et topo­
graphique ; ie saint dans les traditions populaires, etc... 

IV.) - BIBLIOGRAPHIE HISTORIQUE de la BRETAGNE RELIGIEUSE: 
dans chacun de ces fascicules nous donnerons une bibliographie exhaus­
tive de tout ce qui aura paru l'année précédente sur l'histoire religieuse 
de la Bretagne. Le fascicule de 1981, toutefois, couvrira les années 1960-
1980. 

Prix de souscription annuel jusqu'au 15 février 1981 : 155 F franco de 
port pour la réception des 4 fascicules, chacun de 150 pages environ, au 
format in-4°. Après cette date, le prix sera porté à 180 F plus port, et le 
prix de chaque fascicule séparé à 55 F. Les souscriptions sont à adres­
ser à BRITANNIA CHRISTIANA - BP. 12 - 29224 DAOULAS, (paiement 
joint) - C.C.P. N° 3153 91 N RENNES ou Cpte Bancaire, Crédit Mutuel de 
Bretagne, agence de Daoulas, cpte N° 0773 579638 640 

• La Maison de Repos -LES GENETS - , 38680 RENCUREL en 
VERCORS, agréée par l'Assurance des Cultes (anciennement Mutuelle 
Saint-Martin) et l'Entraide Missionnaire Internationale, depuis i960, a 
le plaisir de faire savoir son agrément et conventionnement par le 
Régime Général de la Sécurité Sociale et l'Aide Sociale à partir du 
i v janvier 1980. Tél. (76) 38.97.86. 

Regards sur le monde scolaire 
• 

var 
eb rtoifnol 

lani 

ENSEIGNEMENT CATHOLIQUE jntjed 

. 

• Odon Vallet, l'école catholique dans la société politique française. 
(Etudes, novembre 1980, pp. 479-491). * , * 

Après un rappel historique, l'auteur examine diverses perspectives 
d'avenir selon l'évolution politique, démographique, religieuse aussi, du 
pays. 

• Dans «La Vie», n° 1835 (30 octobre-5 novembre) pp. 20-25, J.­
Claude Escaffit mène une brève enquête sur l'Enseignement Catholique. 
Avec pour sous-titre : la rançon du succès. 

« Depuis quatre ans, l'enseignement privé prend globalement des 
élèves au public » (cf. dans la même ligne, la chronique d'Etienne Got, 
professeur de l'Enseignement Public, dans - La Croix » du mercredi 5 
novembre : Ecoles parallèles). C'est donc « une école qui a assurément 
le vent en poupe auprès de l'opinion ». 

Mais quels motifs expliquent ce succès? Besoin de sécurité, accueil 
de qualité... * Le désir dune formation religieuse et morale ne vient qu'en 
troisième position »... 

En cette situation, qui porte en elle bien des risques, quel peut être 
l'avenir de l'Enseignement Catholique? Interrogé sur ce point, Mgr Ho­
noré, Président de la Commission Episcopale du monde scolaire et Uni­
versitaire affirme : - L'avenir de l'enseignement catholique dépend en 
grande partie de lui-même, de son propre dynamisme interne, de la volonté 
de réaliser ce projet éducatif chrétien qui demeure sa raison d'être. J'in­
siste beaucoup pour affirmer que si la liberté de l'enseignement est Ia 
condition de l'enseignement catholique, elle ne constitue pas la finalité 
même de l'école, quels qu'en soient les enjeux politiques. C'est un projet 
d'éducation marqué par l'Evangile ». 

— En ce bref dossier de «La Vie», il est question du Collège de 
la Croix-Rouge, et de l'Ecole de la Z.U.P., à Brest (celle-ci étant passée 
en 10 ans de 14 à 800 élèves: * Ici, priorité aux pauvres des Béati­
tudes, plaide Mlle Le Bars. Qu'île soient paumés de l'intelligence, de 
l'amour ou de l'argent. Si on ne le faisait pas, on n'aurait pas le droit 
de s'appeler école... catholique »). 

feiefin 
* 

AUMONERIE DE L'ENSEIGNEMENT PUBLIC 
M™ I W I 

lî* ir. I 3 l « U ft Pitti 
• * Comme une graine de moutarde.-. » (Marc 4, 31). L'après-Forum 

80. (Secrétariat National de l'Aumônerie de l'Enseignement Public, cahier 
n° 10, 96 p.). 
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Le Forum 1980 se tint à Dijon (18-20 avril) et réunit 650 responsables 
en Aumônerie. Le présent cahier * n'est pas un album de souvenirs à l'in­
tention de - ceux-qui-y-étaient »... li a été conçu dans Ja perspective 
d'être un instrument de travail utile pour le plus grand nombre d'anima­
teurs... 3UOLiO!JïA. 

Il s'ouvre sur un appel de Mgr Fihey, président du Conseil national 
de rAumônerie de l'Enseignement Public, qui Insiste sur l'Ecole, comme 
- le lieu de notre travail pastoral et sur les 3 dimensions que doit vivre 
toute aumônerie : « La transmission de Ia foi, la vie en Eglise et l'enga­
gement dans le monde ». 

Il est constitué de 3 parties : 

1. - Des questions autour de trois conférences du Forum 

— B. Cathelat : styles de vie des jeunes français et leur environ* 
nement socio-culturel. (Des jeunes conservateurs, des jeunes déstabi­
lisés... avec trois dominantes : le déracinement, les attitudes de dé­
brayage. l'évasion). 

— B. Schwartz : situation et perspectives de l'Ecole aujourd'hui en 
France. (Elle est marquée pour beaucoup par l'absence de perspectives, 
le manque d'orientation véritable, les inégalités des chances entre les 
jeunes en raison de leur origine sociale, la distance entre le savoir et 
le savoir-faire). 

— Mgr P. Eyt : Incidences de l'environnement socio-culturel et du 
fait scolaire sur notre foi et sur notre pastorale dans les aumôneries. 
(Dans un monde où l'on sépare le « contraint » et le spontané, l'aumô-
nerie ne risque-t-eile pas de devenir un refuge, un « soulagement », du 
domaine du privé? Dans un monde où seul compte l'immédiat, l'instan­
tané, comment acquérir le sens des continuités, des cheminements? 
Comment ne pas en rester à l'imaginaire, à l'affectif, mais s'ouvrir aussi 
au partage, à l'engagement? L'Evangile ne pourra jamais être simplement 
adapté ou homogénéisé au monde ambiant). 

2. - « Points chauds » et pistes de travail. 

Quatre * points chauds » ont été repérés à travers toutes sortes d'In­
terventions au Forum. Ils sont soumis à la réflexion de tous: Les jeunes, 
ces Janus, être à deux faces, vivent une apparente intégration à la so­
ciété et puis une * vraie vie - ailleurs. Alors comment situer l'aumô-
nerie? — Pour vivre, tout groupe a besoin de symboles. Les symboles 
traditionnels ne parlent plus aux jeunes. Ils en inventent d'autres. — 
Les aumôneries, pour quoi? Elles sont certes diverses mais quatre cons­
tantes doivent s'y retrouver : lieu de présence aux jeunes scolaires, lieu 
d'expression de ces jeunes, lieu de mise à l'action, lieu de partage de la 
foi en Eglise. — ll n'est pas question de construire une aumônerie qui 
eerait en marge de la vie scolaire et sociale. 

POUR LE 2- ANNIVERSAIRE DE SA MORT 

Un théologien : le Père LIÉGE 

Le Père Pierre-André Liége est mort brusquement le 9 février 1979. 
ll n'avait que 58 ans. Plusieurs parmi nous ont eu sans doute l'occasion 
de le rencontrer en ses cours à l'institut Catholique de Paris, en diverses 
sessions (à Quimper même...) et de lire bien des textes de lui. En té­
moignage d'amitié, et sachant qu'il peut être encore une « présence - des 
plus stimulantes, nous lui consacrons ces quelques notes. 

• PIERRE-ANDRE LIEGE, TEMOIN DE JESUS-CHRIST, Le Cerf, 1980, 334 p. 

Cet ouvrage est un livre de «témoignages et de souvenirs» où inter­
viennent successivement, pour essayer de dessiner un portrait, Mgr Schmitt, 
Mgr Poupard, les Pères Congar, Jossua, Coudreau, Legrain, Audinet, Mar­
ié, et des laïcs, dont P. Rendu et A. Cruzîat... 

Hs évoquent tour à tour le religieux dominicain, l'apôtre, le passionné 
d'une Eglise de croyants selon l'Evangile, l'Aumônier national de la Route 
des Scouts de France, l'éveilleur de la foi chez les jeunes, le prédicateur, 
le professeur de - Théologie pastorale - en France et au Québec, le Doyen 
de la Faculté de Théologie de l'Institut Catholique de Paris, le premier 
Directeur de l'U.E.R. (Unité d'Enseignement et de Recherche) de sciences 
religieuses de ce même Institut, qu'il aura servi durant trente ans. 

En 1950, il fut au départ de ce qui sera l'Institut Supérieur de Pastorale 
Catéchétique (I.S.P.C). Chargé du cours de théologie pastorale, «cons­
cience réflexive de l'agir de l'Eglise et de sa mission dans le monde ». 
il suscite chez beaucoup un véritable enthousiasme. 

« Frère-prêcheur », prédicateur dabord, missionnaire (il fut l'inspira­
teur et le collaborateur assidu de ia revue « Parole et Mission », qui dura 
de 1958 à 1971...). enseignant, H avait le don d'une parole stimulante, 
chaleureuse, de formules neuves, percutantes (qui deviendront classiques). 

Il est sans doute dommage qu'une vie si riche, si chargée d'engage­
ments apostoliques (sessions, retraites) à travers le monde, ne lui ait permis 
de publier que des travaux parcellaires (dont des extraits sont donnés ici) 
mais jamais le grand ouvrage que l'on attendait de lui. 

.-»*"% 

3. - Proposition de sept outils de travail, avec des multiples réfé­
rences utiles. 

Il ne fut certes pas à l'abri des critiques I En contact avec bien des 
mouvements de laïcs, il fut amené à prendre position sur des questions 
« brûlantes » qui se posaient. Et il le fit avec courage, avec le souci premier 
de l'Evangile. 

Solide, accueillant, présent et très attentif è la vie de l'Eglise, il fut 
« le prophète de l'essentiel de la foi et le théologien de la Mission ». Pour 
s'en convaincre, il suffirait de lire son dernier livre ; « Le temps du défi ». 

40 41 
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• Pierre-André Liége, LE TEMPS DU DEFI, le chrétien à l'épreuve, 
Salvator, 1978, 104 p. 

Ce volume reprend des entretiens donnés au cours de retraites spiri­
tuelles. m i 

Les croyants en Jésus-Christ sont affrontés aux défis de l'athéisme, 
aux soupçons sur la foi, l'affirmation de Dieu, aux mises en question d'une 
modernité désormais vulgarisée, tout cela suscitant des doutes, des scep-
ticismes... 

Comment tenir bon au milieu des défis, dans les crises? Faire face 
à l'épreuve, sans amertume ? Comment, bien plus, en tirer bénéfice ? « En 
sorte que ce qui se présente comme des menaces — dans la vie de l'Eglise 
et dans nos vies — pourrait se métamorphoser en chances de résurrec-
ton », en retrouvant la nouveauté de l'Evangile, impérissable, indépassable, 
fe sens de Dieu révélé en Jésus-Christ, l'expérience vécue de ce Dieu — 
comme le font les contemplatifs, et c'est là l'essentiel â ne pas séparer 
de l'engagement dans les luttes humaines. 

Dans la constestatîon de l'Institution, il faut retrouver, par delà bien 
des héritages historiques, Ie sens de l'Eglise fondée sur l'événement de 
Pentecôte et faire exister « Têtre-ensemble des croyants *. 

Dans une société sécularisée, quand la « Chrétienté » n'est plus, quand 
l'Eglise sera moins nombreuse (mais une Eglise de volontaires !), que la 
foi, la vie chrétienne ne se sécularisent pas en se réduisant à la présence 
au monde mais qu'elles s'approfondissent, en des communautés vraiment 
croyantes, « différentes ». 

Quand les chrétiens sont soupçonnés de n'être pas du côté de la 
liberté, à laquelle les hommes aspirent, est-ce le moment de se lancer 
dans une permissivité sans rivage ? Est-ce là la liberté chrétienne, la 
liberté des Fils? 

Dans le malaise cultuel, il est urgent de reconstruire les fondations 
de la * pratique •» du sacrement dans l'existence croyante. 

Dans une monde de « consommation », il faut savoir vivre encore fe 
renoncement, rupture dans une vie selon l'Evangile, participation au mys­
tère pascal. 

La foi peut être victorieuse de tous les défis présents et à venir. 

• Pierre-André Liége, « ALLEZ, ENSEIGNEZ », Le Cerf, «- Dossiers 
libres», 1979, 136 p. 

Cet ouvrage, paru peu après la mort du Père, est la reprise de 4 confé­
rences qu'il donna en 1975 au «Centre autonome d'Enseignement et de 
Pédagogie religieuse - de l'Université de Metz, et qui furent d'abord pu­
bliées sous le titre « Les fondements théologiques de ('Evangélisation ». 

Effectivement, par-delà les méthodes, les «comment», dont on a beau­
coup discuté ces dernières années, le Père Liége revient aux questions 
fondamentales : Evangéliser, qu'est-ce à dire ? A quoi voulons-nous en 
venir? Il y répond en quatre exposés. 

Pas d'Evangélisation sans Evangile : c'est l'Evangile seul — l'heureuse 
nouvelle de l'événement de Jésus-Christ — qui fait surgir ta foi chrétienne. 
OE i «fe 

L'homme est fait pour l'Evangile : il a en lui Ia capacité de l'accueil­
lir, de s'y reconnaître (sinon comment serait-ce pour lui la « Bonne Nouvel­
le » ?) Alors, quels sont ces espaces d'accueil de Jésus-Christ dans 
l'homme d'aujourd'hui? 

y i 

L'Evangélisation passe par les libérations humaines. Question très 
complexe en fait, les liens entre Evangélisation et libérations humaines 
étant multiformes. L'Evangile s'adresse à l'homme comme liberté et il libère. 
Cependant ici le poids de l'Histoire est lourd : des libérations n'ont pas 
ouvert à Jésus-Christ et bien plus elles se sont faites dans un climat 
d'athéisme. Mais il y a là un malentendu, car l'Evangile, l'Evénement mon­
trant que Dreu est du côté de l'homme, appelle en fait à travailler aux 
libérations humaines, à y être présent avec l'Esprit de Jésus-Christ. 

L'Eglise indispensable à ('Evangélisation : l'Eglise, communauté insti­
tuée des chrétiens » est au départ et au terme de l'Evangélîsation. Elfe est 
le lieu où l'Evangile est accueilli, interprété et vécu. Il faut, bien sûr, qu'elfe 
manifeste dans sa vie ('aujourd'hui de l'Evangile, et qu'ainsi elle soit 
« signe » (et non l'inverse ï). Enfin l'Evangélisatîon fait advenir l'Eglise dans 
les groupes humains : reconnaître Jésus-Christ c'est devenir solidaire de 
la communauté de ses disciples, telle qu'elle est là déjà, et toujours à 
rénover... 

.91. 

Pierre CROZON. 
IQPTVUO JII9'*I m ''• •nnOQ 
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Monseigneur l'Evêque recommande à la prière du diocèse M. l'abbé 
Auguste Denniel. 

Auguste Denniel, né à Plounéventer fe 18 juillet 1909. Ordonné prê­
tre le 21 juillet 1936. Instituteur à Plounéour-Trez. Août 1939. vicaire è 
Scaër. Décembre 1945, vicaire à Plonévez-du-Faou. Février 1952, recteur 
de Saint-Rivoal. Décembre 1958, recteur de Garlan. Août 1961, recteur de 
Locunolé. Juillet 1969, recteur du Tréhou. 1978, se retire à Plonévez-du-
Faou, où il est décédé le 10 janvier 1981. 

NOS AMIS DEFUNTS. — Mademoiselle Jeanne Mazé, Ploudiry. M . Etienne Gouez, 
Plabennec. Père Joseph Le Corre, Missionnaire à Formose, Pouldreuzic. M . Jean­
Marie Le Bihan, Taulé. Sœur Louise-Marceline Vasselot, des Filles du Saint-Esprit, 
Plomeur. M . Mathieu Omnés, Châteauneuf-du-Faou. M. l'abbé Jean-Baptiste Guillou, 
du diocèse de Rennes, Lampaul-Gu.miliau. M . Alain Méner, père de Clet Méner, 
aumônier des étudiants à Brest, Goulien. Sœur Jeanne Quemener, des Filles de 
Sainte-Marie de Broons. Sœur Aimée de Saint-Joseph Loriant, des Filles du Saint-
Esprit, Plestin-les-Grèves. Madame Anne-Marie Prigent, Plouvorn, M. Henri Griffon, 
Esquibien. M . Pierre Sclaminec, père de M. le Recteur de Leuhan. Plozévet 

• * «3 
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AUX EDITIONS DU CENTURION ANNONCES ET PUBLICATIONS 
. 

• Jean-Paul ll, LA MISERICORDE DIVINE. Lettre encyclique du 30 
novembre 1980. Présentation de Gérard Def ois. Collection de poche «Do­
cuments d'Eglise», 110 p. 

• Synode des évêques, octobre 1980: la famille chrétienne. Mes­
sage aux familles chrétienes, discours de Jean-Paul ll (à la messe d'ou­
verture, à la clôture), Lettre des évêques français du synode, Les inter­
ventions des évêques francais (Collection de poche, Documents d'Eglise, 
94 p.). 

• Saint Benoit, Prie et travaille au milieu de tes frères -(textes, choi­
sis de la Règle de saint Benoît, traduits et présentés par F. Debuyst, 
moine de Clerlande, sous trois titres : le temps de Ia conversion, le 
temps de la discrétion, le temps de l'accomplissement), 96 p. — Voilà 
pour un dernier salut à l'année saint Benoît qui aura été un grand succès. 

Dans Ia même collection « Fontaine vive » : saint François de Sales, 
une spiritualité pour tous : la perfection offerte à tous, primauté de l'amour. 
le modèle à imiter «Jésus-Christ humble et doux». Textes choisis et 
présentés par Claude Roffat. 

• Louis Sintas, NOUS ETIONS JUMEAUX, 82 p. 

Louis Sintas est le prédicateur actuel du Carême à Notre-Dame de 
Paris. Il a prêché lan dernier «Tous ces mortels qui veulent vivre». Il 
donne en ce petit ouvrage la confidence — peu ordinaire — de ce que 
fut pour lui Ia mort, dans un accident de voiture, de son frère « jumeau », 
prêtre comme lui : expérience étonnante de se retrouver dans l'absence 
de l'autre soi-même, expérience du croyant qui accède enfin au cœur 
de la foi. 

— f* 

• Puebla 1979: Construira une civilisation de l'amour, document final de la 
Conférence de Puebla, conférence générale de l'épiscopat latino-américain sur Ie 
présent et l'avenir de ^évangélisation. Coll. * Documents d'Eglise» 1980, 286 p. 

Cette Conférence, qu'inaugura Jean-Paul ll en janvier 1979, se situe dans la 
ligne de Medellin (où se rendit Paul Vi). Après quelques rappels historiques, cet 
important document donne une analyse de la situation sociale et cultureNe du 
peuple latino-américain, dans ses souffrances, ses luttes, ses espoirs, sa volonté 
de libération. Il d i t la présence de l'Eglise, en son travail d'évangélisation • 
ses insuffisances et ses efforts, sa pauvreté devant l'ignorance, l'Indifférence reli­
gieuse qui s'étendent, sa présence, par exemple, dans fes communautés eccfésiales 
de base. En 1309 paragraphes, ce texte indique ce que la Conférence a retenu 
comme perspectives pour ('évangélisation. Rappelant d'abord Jes fondements (con­
tenu de I Evangélisation : sur Jésus-Christ, l'Eglise, l'homme); ce qu'est l'Evan-
géhsation: comment évangéliser les cultures et la religiosité populaires; ce que 
dit évangile è I homme qui aspire à sa libération et promotion humaines? Alors 
comment v.vre cette Mission? (Les centres d'évangélisation : famille, communau­
tés eccesiales, paroisse, diocèse; les agents d'évangélisation: évêques et prê­
tres religieux, religieuses, laïcs...; les moyens principaux d'évangélisation: litur­
gie. témoignage, catéchèse, éducation, communication sociale ; les choix prioritaires • 
les pauvres les jeunes, les constructeurs de la société...; les choix pour une Eqlise' 
sacrement de communion, une Eglise servante, une Eglise missionnaire) 

• LA SESSION 1981 DU CERAS, ACTION POPULAIRE se tiendra 
du lundi soir 2 février au jeudi midi 12 février, à Clamart. Sujet: Pour 
une nouvelle conscience internationale. 

Les Français ont tendance à regarder le monde avec un œil hexagonal 
et souvent à plaquer sur dautres peuples des clichés. Pourtant notre envi­
ronnement quotidien est remis de plus en plus en cause par la dimension 
internationale : nous côtoyons des travailleurs migrants, trop nombreux 
au .gré de certains ; nous consommons des produits qui viennent aussi 
bien d'Extrême-Orient et d'Afrique que des Etats-Unis et de nos parte­
naires européens ; nous voyons nos entreprises s'internationaliser ou 
passer sous le contrôle de groupes étrangers. Les mass media nous 
rappellent chaque jour les points chauds qui risquent de dégénérer en 
conflits majeurs : Iran, Israël et le problème palestinien, l'Afghanistan. 
l'apartheid en Afrique du Sud, le génocide au Cambodge, les revendi­
cations polonaises. La crise économique que traversent les pays indus­
trialisés, dont on cherche les causes dans la crise du pétrole, dans la 
montée du Tiers-Monde, dans le désordre monétaire international, favorise-
t-elle un tournant de civilisation? Toutes ces questions vont-elles mettre 
la paix en danger, en bousculant des équilibres géopolitiques fragiles ? etc... 

La Session est un laboratoire d'analyses et de réflexions qui devrait 
permettre d'acquérir un début de repérage au milieu de problèmes, devant 
lesquels on a souvent le sentiment de perdre pied... (s'adresser au Père 
G. Callies, 15, rue Raymond Marcheron, 92170 Vanves). 

m 
• Une enquête de FRANCE CATHOLIQUE - ECCLESIA : Que dites-

vous de Jésus-Christ? 

FRANCE CATHOLIQUE - ECCLESIA lance une grande enquête sur la 
foi. Les questions posées, au nombre de neuf, se résument dans celle 
que le Seigneur adressait à ses disciples, et à travers eux, à chacun d'entre 
nous : - Et vous, qui dites-vous que je suis ?» La réponse ici ne se donne 
pas seulement avec des mots mais avec les événements d'une existence, 
avec la relation concrète aux êtres et aux choses. Peu importe qu'on ait 
dix lignes à écrire ou cent. 

Un tract questionnaire est à la disposition de tous, pour une large 
diffusion dans les paroisses. On peut se le procurer gratuitement, en toute 
quantité nécessaire au siège du journal, 12, rue Edmond-Valentin, 75007 
Paris. (M. Robert Masson dirige désormais cet hebdomadaire). 

• OSCAR ROMERO, EVEQUE ET MARTYR 

DIAL, Diffusion de l'Information sur l'Amérique Latine, 170. Bd de 
Montparnasse, 75014 Paris, publie une plaquette de 32 pages sur Mgr 
Romero, l'archevêque de San Salvador, assassiné le 24 mars 1980. - I l 
a été un rigoureux défenseur de la justice... Il a lutté pour une authen­
tique société de frères, dans laquelle on puisse pressentir le Royaume 
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ds Dieu annoncé par Jésus. Il a été l'ami, le compagnon, le défenseur 
des pauvres et des opprimés». 

Lon trouvera, en cette brochure, les paroles mômes de Mgr Romero 
en de nombreux et courts extraits des homélies qu'il a prononcées, au 
fil des événements, dans la cathédrale de San Salvador, ou encore dans 
ses lettres pastorales. 

Alors que fa violence s'étendait de plus en plus en Amérique latine — et 
notamment au Salvador — , les homélies de cet « évêque des pauvres » étalent 
écoutées jusque dans les zones rurales les plus reculées du pays. Retransmises 
par la radio diocésaine, elles redonnaient courage à tous ceux qui sont écrasés 
par l'injustice, la pauvreté et la répression. Ces paroles d'un évêque qui a su 
être à l'écoute de son peuple méritent d'étre plus -largement connues, Elles con­
tribueront peut-être à promouvoir l'amour de ia justice et le respect des hommes 
dans le monde. (Plaquette au prix de 12 F l'exemplaire, sur simple demande adres­
sée à : Société Faim-Développement - 4, rue Jean Lantier - 75001 PARIS - CCP 
La Source 31.445.45 Z). 

• ROBERT SERROU, MERE TERESA, Plon, 1980, 128 p. 

C'est une frêle religieuse vêtue d'un sari bleu et blanc. Une Alba­
naise de Yougoslavie qui réside à Calcutta. Compagne des plus pauvres 
parmi Ies plus pauvres, Mère TERESA, Prix Nobel de la Paix 1979, est 
un miracle. 

Robert SERROU répond à toutes les questions que l'on se pose à 
propos de cette femme hors du commun, Gonxha Bojaxhiu née à Skopje. 
Pour la première fois sont révélés des témoignages puisés auprès de 
ceux qui suivent son exemple. Cette biographie en images, qui paraît dans 
le monde entier, est avant tout un grand reportage. 

C'est là un bel album, aux très nombreuses illustrations. Mère Teresa, 
une présence extraordinaire parmi les pauvres... ou bien — pour les 
pauvres encore - parmi les -grands» de ia terre en diverses circons­
tances... 

• Art sacré. DE LA BONNE UTILISATION DE L'ESPACE 

Dans un article du P. Gélineau, publié dans «Les chantiers du Car­
dinal-, reproduit dans Informations CNPL, 106, novembre 1980, parmi 
bien des remarques intéressantes sur l'aménagement d'une église, pour 
* l'espace de la Parole », * l'espace eucharistique », cette note : 

«Je voudrais plaider ici une fois de plus pour que, dans les églises 
dont I unité architecturale est évidente et où le maïtre autel occupe tou­
jours sa place, on ne laisse pas en permanence, en dehors de la célé­
bration de I eucharistie, des autels ajoutés pour les besoins de la liturgie 
actuelle mais qui coupent toutes les lignes, brouillent ia signification et 
encombrent I espace. Il faudrait, hélas, pour être entendu, vaincre divers 
obstacles dont la paresse (-Quelle complication 1 -0 et une idéologie 
contestable sur l'autel monumental et immobile. En rappelant le principe 
théologique que l'autel est ie Christ, i! ne s'ensuit rien d'automatique 
sur la forme et la place de la table de l'Eucharistie. Trop de lieux célè­
bres restent défigurés par des autels-doublets permanents» 

Banque de Bretagne 
18, quai de l'Odet 

29000 QUIMPER 
Tél. 55.40.57 9 

30, avenue Le Lay 
29110 CONCARNEAU 

Tél. 97.0576 

Correspondants dans toute la France et à l'étranger 
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Entretien avec un laïc Orthodoxe 

C'est quoi, [Eglise? 
— L'Eucharistie. 

Ah bon! Vous m'expliquez ce raccourci? 
_ En nous faisant participer au Corps et au Sang du Christ c est 

à-dire à sa Se! l'Eucharistie constitue l'Eglise comme Corps du Christ 

Nous sommes incorporés au Christ, et c'est ceh qui fait VEglise ? 
v„;là I r» Ti'est oas ce qui est hiérarchique, institution ou tel 

— Voilà! Ce J»est pas ce q rPelise c'est le rassemblement 
rassemblement quel quil soit, qui fait I--*™, f e s V e 
eucharistique Ce rassemblement autour de 1 autel implique la necessité 
de vivrî ensuiVe des choses ensemble, d'organiser cette vie par insU-
tZTïa March ie , l'ouverture à tous les autres hommes, mais lorga-
nisation n'est pas première. 
Vous ne ressentez pas comme nous k poids de cette organisation, de U 
bureaucratie? , . 

_ Bien sûr que si ! Ce que je vous ai décrit c'est un schéma idéal : 
tout d e v S Jar* du rassemblement eucharistique et ^ d e v r a i t c ^ 
verger là comme cœur d'une Eglise vraiment Eglise du Christ et Eglise 
K e n Efprit. C'est aussi votre schéma, ce nest pas p a r t i ^ aux 
orthodoxes. Simplement, nous n'avons Jarnac défini 1 Eglise autrement 
ce mystérieux rassemblement qui s'opère par 1 Eucharistie. 
La liturgie prend une grande importance ? 

— Enorme. 
Ce n'est pas simplement : " Tiens, c'est dimanche, il faut aller à Ia messe ". 

— Je dirais : « Il faut aller chercher la vie ». 

ll ne s'agit pas d'obligation? 
— Cent mille fois non ! Il s'agit d'amour. L'amour du Christ auquel 

nous allons nous incorporer chaque fois un peu plus, e t1 amour de nos 
frères avec lesquels nous constituons un Corps. (...) Le Christ nous intro­
duit dans la Trinité où nous découvrons ce qu est une personne. Abso­
lument pas une individualité close sur elle-même mais 1 ouverture à lau­
tre, l'élan vere l'autre, la révélation de l'autre, donc une communion 
extrêmement dynamique. Avec l'Eucharistie comme incorporation au 
Christ, et la Trinité comme modèle de vie commumonnelle, vous avez 
l'essentiel de notre spiritualité Orthodoxe... 

(Extrait d'un entretien entre André Sève 
et un laïc Orthodoxe, La Croix, 5 mars 1980) 

Pour une terre humaine : 
r 

les droits de l'homme 
O) fnemeerçoIsvèC 

La Journée Mondiale des Communications Sociales (1« février) avait 
nour thème- -Information et droits de l'homme-. Les divers media ont 
en effet ^ n rôle important, par leur influence sur l'opinion publique dans 
rafffrmation, la défense de ces droits, la dénonciation • de multiples atte.n-
e J sont faites, en des violences parfois terribles. *n des abus 

fréquents diversement certes mais en fait de quelque man.ère partout 
à travers le monde. 

La 37- session de la Commission des droits de l'homme à l'O.NU. 
s'est ouverte à Genève, le 2 février, et doit siéger jusqu au 13 mars. Bien 
que paralysée - comme il arrive trop souvent en de telles -nstances -
Zr les intérêts des gouvernements représentés, elle comporte en son 
ordJ du our principalement l'élaboration d'une .convent,™ contre la 
torture et le problème des personnes disparues, a.ns. que le . droits d . 
l'enfant, des travailleurs migrants. 

Un colloque a réuni à Paris, les 31 janvier et 1 " février 400 juristes 
in te rn^nau? et des parents de - disparus - s u r t o u t ~jJffig»J£Z*m 

(ainsi des représentantes des - mères de la Place de Mai o Argentine;. 

La samedi 31 janvier, à l'invitation de sept organisations <-h
D

ré.tien"«3-
avecle participation d'AdoIfo Perez Esquivel Prix Nobel de (a Paix 1980 
beaucoup de croyants s'étaient rassembles, à Notre-Dame de Pans pour 
u T p r i è ï e publique en communion avec ceux qui souffrent, v.ct.mes sans 
voix, et ceux qui luttent pour leur défense. 

Ce numéro du Bulletin annonce deux réunions à Quimper su re j t to 
questionnes droits de l'homme... Plutôt que de faire .c, « ^ - « « r j 
3e plus sur ce sujet, grave et comp£xe,_ - - q u ^ lepape - J j ^ ^ 
par exemple souligne ^ . ^ n i torte J q u | travaillent dans cette 
plement diverses associations, parmi d ««res. q u 
iïane Bien des gens chez nous participent, en I u n o u 
groupes, à d S activités dont l'urgence est indiscutable. 

P.C. 

W 
ioettètdO asb 

ein 

ASSOCIATIONS DE DEFENSE DES DROITS DE L'HOMME 

C.LM.À.D.E. (Service Œcuménique d'Entraide) 

176, rue de Grenelle - 75007 Paris 
Publication: C.IM.A.D.E. Informations - Mensuel 
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Aide à toute détresse (A.T.D.) i i I ï C t f ï U - d ^ 3 X É b t f d f l B B t l U O a 

107 avenue du Général-Leclerc - 95480 Pierrelaye 
Publication : Feuille de route - Quart Monde - Mensuel 

Comité Catholique contre la Faim et pour le Développement (C.C.F.D.) 

7kv t4 rue Jean^Laubier - 75001 Paris. &b eleibnoM eèmuoL eJ 
Publication - C.C.F.D. info - Mensuel npi*-wmo1nU ; eméril luoq 
Dossiers Farm et Développement - Mensuel 

Secours Catholique i e u p M 

106 rue du Bac - 75007 Paris . é 
Publication ; Messages du Secours Catholique - Mensuel 

MM oib aeb noieermmoO si 

Mouvement contre le Racisme et pour l'Amitié entre les Peuples (M.R.A.P.) 

120, rue Saint-Denis - 75002 Paris -*• ^ q 
Publication : Droits et Libertés - Mensuel 

.v. 9Up ignis r«euisq«ib z&nnoenoq asb 6rr e etuiiot 

Fédération Internationale des Droits de l'Homme stud-wwt a» fti 
Ligue des droits de l'Homme et du Citoyen «gpoïloo n\J . . 

27, rue Jean-Dolent - 75014 Paris 

Lique Internationale contre le Racisme et l'Antisémitisme (LI.C.R.A-) 

40 rue du Paradis • 75010 Paris 

An Publication : Droit de vivre - Mensuel duq «rtéhq enu 
jfgm tuoq IpmêhA I^P « a Js .Jdov 

{}Q | emriauèi xueb sononnt. ni^î!u8 ub o^smun aO 
71 rue Notre-Dame-des-Champs - 75006 Paris 
Publication: Lettre de Justice et Paix, diffusée aux responsables 

nte d'Eglise. -^ <--*> angiluoe elq-mexe teq 
JO b irmeq «snobeiooaaft M n e v i b tnemelq 

Commission Sociale, Economique et Internationale de la Fédération Pro­
testante de France (C.S-E.L) " e e 

47, rue de Clichy - 75009 Paris 

Action des Chrétiens pour l'Abolition de la Torture (A.C.A.T.) 

252, rue Saint-Jacques - 75007 Paris 
Publication : Courrier de l'A.C A.T. - 7 numéros par an 

Amnesty International (section française) 

18. rue Théodore-Deck - 75015 Paris ' sb 
Publication : Chronique internationale d'informations - Mensuel. 

Communiqués et informations 
>cq è J *S 
ae) i ri-

TEMPOREL 

.enu-? I bi 

elles si ô .eontnàî 
lue tùZ H i)£ i iei 

ub linftvti1! le *m; 

M.U.D.A.C. 

ub 
• 

39uO 
laieoèb 

• 

o 

toi f. 
ANCIENS 
D'AFRIQUE 
DU NORD ^ W i O - i 3 

,a eb 

AU CENTRE 
DE KERIVOAL 
QUIMPER 

bf'%v Diverses circulaires ont été expédiées au début 
du mois de février. Elles concernent: 

— la vie matérielle des prêtres 
-r- le financement des cotisations sociales des 

prêtres. 

Au besoin, on pourra se procurer des exem­
plaires près des responsables de secteur. 

N.B. Sur la fiche trimestrielle du budget des 
prêtres, par presbytère (feuille bleue), une erreur 
de frappe s'est glissée : au lieu de 200 x 3 x, il 
faut lire : 250 x 3 x 

i 
Suite à la réunion tenue le 22 janvier à Châ­

teaulin, la cotisation à la Mutuelle d'Assurance Ma­
ladie Complémentaire - M .UD .A.C . - pour Ie \* 
semestre 1981. est fixée à 220 F. 

Les cotisations sont à régler : soit par virement 
postal : MUT. ASSUR. COMPLEMENTAIRE - QUIM­
PER - 3.150.82.C. RENNES, soit par chèque ban­
caire, pour le 28 février. 

Passée cette date, aucune adhésion ne sera 
retenue pour ce 1er semestre, ll ne sera pas fait 
d'appel individuel pour le recouvrement de Ia coti­
sation. 

Avis aux prêtres ayant servi dans l'armée en 
Algérie, Tunisie ou Ma roc 3 

ll leur est possible de se constituer une retraite 
mutualiste. La mutuelle Retraite PA.C. (Prêtres 
Anciens Combattants), chez M . Lécureuil, 11, rue 
du Grand Pressoir, 37300 Joué-les-Tours. est à leur 
disposition pour toutes précisions à ce sujet. (Indi­
quer date de naissance). 

— Le Centre de Kérivoal e t le Service Adoles­
cence de la Direction de l'Enseignement Religieux 
organisent une journée de travail avec Pierre Motte), 
ancien Secrétaire National de l'Aumônerie de l'En­
seignement public ; il sagi t de voir concrètement 
comment on peut travailler avec divers documents 
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A l'occasion de cette venue è Quimper, Jean-
François Six donnera une conférence, à la salle 
Toula! Laer, le vendredi 27 février à 20 h 30, sur le 
thème : « Les droits de l'homme et l'avenir du 
monde ». 

n 6)iu3 

Bladeco, Bulletin de liaison de l'aumônerje de 
l'enseignement catholique de l'Ouest (17. passage 
des Carmélites, Rennes), n° 41, décembre 1980, pu­
blie le texte des exposés du Père Lintanf, lors du 
week-end régional des 5 et 6 octobre. Sur le thème : 
impossible et inévitable morale. - (ce bulletin com­
mence sa onzième année). 

e lei 

De nombreuses Maisons nous adressent — à 
fin de publication — leur programme de retraites. 
Ne pouvant publier ces listes parfois longues, nous 
indiquons volontiers les adresses qui seront peut­
être utiles pour plusieurs. Ainsi : 

— Centre d'accueil, Abbaye St-Gildas de Rhuys 
(à 28 km de Vannes). Retraites en février, avril, 
mai, octobre, novembre, qe 

— Association Saint-François, lle de Berder, 
56790 Larmor-Baden. Retraites pour tous en février, 
mai, novembre. Retraites pour Religieuses en octo­
bre. 

— Abbaye, BP . 1 , 22750 Saint Jacut de la Mer: 
retraites intercongrégations pour Religieuses: 21-30 
mars; 3-10 avril; 14-21 septembre; 22-30 septem­
bre ; 15-23 octobre. 

9 
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et en particulîer: «Approches de Jésus* - Le sa­
medi 21 février de 9 h 15 à 17 h 15. 

- Week-end Jeunes du 2* cycle, animé par 
Jean-François Six, sur le thème : Agir pour les 
droits de l'homme. - du vendredi 27 février (18 h) 
au samedi 28 février (17 h). Pour principalement 
jeunes de Première et Terminales, sensibilisés aux 
questions posées par les atteintes aux droits de 
l'homme et désireux d'agir avec d'autres. 

Caisse Mutuelle d'Assurance Maladie des Cultes 

atieu 
J*B I w l l ^ i IÂJU 

— Quelques recommandations pour l'envoi des feuilles de soins au 
Correspondant Local, Evêché Quimper. 

JOU 
IOM 

Au recto : 

1. Inutile de mettre de n°.- (le n° que nous avons actuellement n'est 
que provisoire, et \e Correspondant Local l'inscrira). 

2. Ne pas oublier de mettre nom, prénom et adresse. 
3. Remplir également : Comment voulez-vous être remboursé. 

4. Et surtout n'oubliez pas la signature de l'assuré. 

Au verso : 
1. Coller toutes les vignettes. 

2. Joindre l'ordonnance du médecin qui a prescrit les remèdes, les 
piqûres, les analyses... 

— L'accord préalable de la Caisse est nécessaire pour : les prothè­
ses dentaires - faire un devis par votre dentiste - les cures, les massages, 
etc... En cas d'hospitalisation, ces t l'hôpital ou la clinique qui fait cette 
démarche. 

— Rappel : la CA.M.A.C. demande aux assurés par l'intermédiaire 
de ses correspondants locaux, d'éviter, dans toute la mesure du possible. 
de multiplier les demandes de remboursement de faible montant, et donc 
de grouper leurs dossiers, d'attendre par exemple la fin d'un traitement 
pour en demander le remboursement, de même pour les ordonnances à 
renouveler. Il y a lieu de rappeler à cette occasion que dans le cadre 
du Régime Général de Sécurité Sociale, Ie délai de forclusion est de deux 
ans à compter de la date initiale des soins. 

— N.B. : L'inscription à une Mutuelle Complémentaire pour la cou­
verture des soins restant à la charge du malade est facultative, mais très 
fortement recommandée. Négliger de s'inscrire, c'est faire preuve d'im­
prudence. 

r i 
NOS AMIS DEFUNTS. — Madame Veuve Philomène Bian, Pencran. Mademoiselle 
Aline Kerangueven, Cléder. Sœur Marie-Elisabeth Deschamps, des Sœurs du Christ, 
Montbareil, Sœur Marie-André Lotrian, des Sœurs de l'Immaculée, Sa.nt-Méen-le-
Grand. Sœur Claude Jain, des Filles du Saint-Esprit, Sainte-Anne d'Auray. Madame 
Jeanne-Louise Dantec, Saint-Vougay. Sœur Marguerite Gourlan, des Sœurs de l'Ado­
ration, Brest. Mademoiselle Magali Palud, Saint-pierre Quilbignon. Sœur Michel-
François Vaillant, des Filles du Saint-Esprit, Saint-Brieuc. M. Pierre Stephan, Briec-
de-1'Odet. M . Hervé Corre, Le Folgoët. Madame Veuve Marie Jacq, Gouézec. Ma­
dame Yvonne Kerdilès, Guipavas. Sœur Yvonne Le Durn, des Filles du Saint-Esprit, 
Plestin-les-Grèves. M. Henri Le Moal, Bordeaux. M. Pierre Bellet, Saint-Guénolô. 
M. Hilaire Yvinec, Plouédern. Sœur Germaine Mingam, des Sœurs Blanches de 
N.-D. d'Afrique, Saint-Thégonnec. Père Raymond Guimard, des Prêtres de Saint-
Jacques. Madame Veuve Hervé Quéau, Le Juch. Madame Devehn, Rennes. 
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# Société 
_ » _w* r—L i s-\ BREST - AGENCES - QUIMPER 

LA BANQUE FRANÇAISE et INTERNATIONALE 
B u J « x . Bene Vue - - Bénodet - Brest 2 - Brest-Lambézellec - Brest-
p£iïE£> i Brest Saint-Pierre - Châteaulin - C o ^ r n e a u - Crozon -

--Roscoff - Rosporden - Saint-Pol-de-léon 

de Quimper et Léon 

xue 

LA PROCURE St-CORENTIN 
LIBRAIRIE RELIGIEUSE ET GÉNÉRALE , * 

SCIENCES HUMAINES - LIVRES POUR ENFANTS_ 
^ j j j £ b DISQUES - IMAGES smistneb * 

ouverTdu Mardi au Samedi: de 9 h à 12 h et de 14 h à 19 h 

9, rue du Frout - 29000 QUIMPER - Tél. 95.88.71 

3 « 

CARIOU - CHEMISIER - HABILLEUR 
~3U . i W I » > v w • r v -

Le spécialiste du beau vêtement HOMMES - FEMMES - ENFANTS 
27-29, rue Keréon - QUIMPER - Tél. S5.11.73 

t i t .c» TOUT CE QUI CONCERNE LA FOURRURE 
i \ »vuenq a GUYONNET 

56-58, rue Keréon QUIMPER - Tél. 95.02.47 
TANNAGE - CONFECTION - CUIR st DAIM - — •-

Caisse d'Epargne et de Prévoyance 
* fl obus. 

• ** . b t b . m r . ' . . . . , . ^ ^ ^ r - r\ â 

Rue Luzel - QUIMPER - Tél. 95.05.24 

Vos Dépôts aux meilleurs taux 
Nos Prêts aux taux les plus justes 

> , %-» 

Diocèse et vocations 
^ i 

i 89b fnoibneiq H/p ^noyonri n^vp^up laMQpiq tn*ïvueq 

« La préoccupation des vocations n'est plus l'affaire d'un petit nom­
bre, spécialisé pour ce service, mais c'est de plus en plus l'affaire de 
tous» (Gérard Muchery, Coordinateur de l'Equipe nationale du Service 
des Vocations) (1). Si oui, c'est le signe d'une réaction de santé de 
l'Eglise dans ses différentes communautés et secteurs apostoliques. 
•V. n # f 4 c i D . JJ. 

Le tract diffusé l'an dernier dans le diocèse à l'occasion de la 
Journée mondiale des vocations répercutait la préoccupation de l'Evêque 
et nous invitait à ranimer notre foi : * Le Christ appelle toujours ». 

De fait bien des jeunes (et moins jeunes) sont sensibles à l'appel 
de l'Evangile pour une vocation particulière : prêtre, religieux, religieuse 
laïc consacré. - - . . 

• ft C 

Une séquence de l'émission : « Le Jour du Seigneur » attirait récem­
ment l'attention sur le cheminement des plus jeunes (10-15 ans): «Tu 
es trop jeune ». - On n'est jamais trop jeune pour penser à son avenir, 
même si c'est pour être prêtre ou religieux, religieuse. Trop jeune pour 
décider, oui. Pas trop jeune pour y penser ». Dans le diocèse, peu de 
propositions particulières sont faites aux jeunes de cet âge, par des per­
sonnes spécialisées. Ce sont les familles, les communautés, les mouve­
ments, les groupes de catéchèse, les équipes diverses avec leurs diffé­
rents responsables qui peuvent aider à « y faire penser » au fil de la vie... 

Pour les jeunes gens et jeunes filles, quelques groupes spécifiques 
se réunissent, 4 ou 5 fors Tan, en week-ends ou sessions, pour un par­
tage, une formation, un discernement, avec l'aide d'accompagnateurs (prê­
tres, religieux, religieuses)... Des mouvements, comme la J.O.C.. assurent 
aussi à quelques uns de leurs membres, dans la ligne de leur mission, 
des moments de rencontre et récollection pour que Jes appels de chacun 
se précisent. La communauté de Landévennec joue un rôle d'éveil, de 
soutien, de mise en relation avec les responsables. Un service comme 
l'Animation Missionnaire joue un rôle semblable... 
eeb ri ae I eb Jiê  /«'b ,f 

Par ailleurs, bien des groupes et personnes diverses prennent des 
initiatives : « Que tous se sentent responsables de l'éveil et de l'accom­
pagnement, c'est positif, mais ô condition que chacun situe correctement 
sa responsabilité par rapport à celle des autres » (1). 

eu p J ft yioon* oibnoq^i enio-aè^oib élu ft/u 
Pour un Service des Vocations dans le diocèse, quelques-uns ont 

accepté un travail spécifique, en particulier pour aider chacun à «situer 
correctement sa responsabilité». L'Annuaire diocésain de 1981 fait men­
tion de quelques membres de cette équipe en formation (page 32). 

ci -*$ ' Omvm. 
miom sTsvib m 

(1) Gérard MUCHERY, Journal La Croix, Vendredi 31 octobre 1980 

SS 
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ns peuvent répondre aux demandes concernant l'accueil des jeunes 

les moyens d'accompagnement (groupes et rencontres...), les divers lieux 
et possibilités de formation, les personnes en responsabilité. 

Ils peuvent proposer quelques moyens à ceux qui prendront des ini­
tiatives. En particulier des catéchèses sur la Vocation (s'adresser d'abord 
à̂  Jean-Yves Mingant, Penfeunteun, Châteaulin) ; des montages audio­
visuels, des films, des vidéo-cassettes (s'adresser à Michel Ménard Ani­
mation Missionnaire, Centre Saint-Jacques, BP . 70, 29230 Landivisiau 
qui a dresse une liste des documents possibles et qui en tient quelques­
uns a disposition, accompagnés de fiches de présentation et d'utilisation). 

b nel èeu' joeit e J 
• La Journée Mondiale des Vocations est fixée au dimanche 10 mai 

Un dossier liturgique sera fourni en temps utile. 

m Pour les jeunes filles, un week-end est prévu les 14-15 février 
b adresser à Louise Miossec, 65, rue Pierre Loti, Brest - Tél. 45.11.74. 

DIS! 

I»- M ! Ï " J Q ' e S 9 a r J ° n s d e , -econde à terminale, un week-end également 
les 28 et 29 mars. Et pour les jeunes gens plus âgés, un autre week-end 
au cours de ce trimestre. S'adresser à Jean-Yves Le Bras. Centre de 
Keraudren. Brest - Tél. 03.11.37 o e 

' 

I.:-. 

1 

C 1 • . . 

JEAN-YVES LE BRAS 

Centre de Keraudren, Brest °9 

[BOI Btt 

Lettre de Rome Deainuèi nu 

-,. pn"
 f é M " 5 * 8 U X T 2e N o ë l e t d u N o u v e l A n " - ' i ' a v a i - adressés 

au Pape. Monseigneur I Evêque a reçu du Cardinal Casaroli, Secrétaire 
at ta t , une lettre dont nous donnons cet extrait: 
M feWtfwJ -t» S t . ^8 j 6 1 

. „ I M I " fa i n--Père vous remercie vivement, vous et tous ceux qui étaient 
ÏÏÏÏ i? K 6 f*-"8 . d e m a r c h ? - d'*™ «-*-» «e «'échange traditionnel des 
voeux la bienfaisante occasion d'affermir leurs liens avec l'Evôoue de 
Rome, garant de l'unité ecclésiale. Lui-même, dans le secret de sa prière! 
confte au Christ Sauveur les souhaits qu'il forme pour l'Eglise qui ort k iazn ir" ,e ?a-tew,qui a mission de ia ••-«••• P A . c S î i î 
munaute diocésaine répondre encore aux vibrants appels que le Pane 
Sri»8.8» A T ^ - T D " 1 -

 8 U X «r*0^-*» d e F " " c e lora de son . ï jour"à 
Pans et à Lisieux I Puisse-t-elle aussi réveiller et approfondir sa foi eucha 

bénit » Z Vl"ternat,0Ta,UX ' E n . . 8 i 9 n e d e P r o f o n d a communionrie Papl 
rate.d?diSZ i " H- t r a V a M d éva"9élisation accompli dans les pa-
tolique. a r S m o u v e n , e n t * d«» donnation et d'action apos-

de Quimper et Léon 

Service Diocésain de l'Enseigement Religieux 
M 

•g eo j& 

i ei 
L - AUX UTILISATEURS DE « EN EQUIPE AVEC JESUS - POUR LES CE2 

Des catéchistes utilisant ce document sont parfois embarrassés au 
sujet des chants dont les références manquent. Avec nos excuses nous 
les prions de bien vouloir les trouver ici. 

- Ils cherchaient un am i : Collection «Plus huit - moins huit» n° 
3, disque SM 17-748. Ce chant se trouve aussi dans Ie disque « la chan­
son de l'Evangile » SM 30-947. 

- Ohé les amis: Collection * la vie est là», n° 1, SM 17-528 

- Le semeur est sorti: disque «La chanson de l'Evangile» SM 
30-947. 

- Une fleur m'a dit: Collection «Cigales» n° 4, SM 17-596.1-

- Voudrais-tu Marie ? Disque « Chanson de l'Evangile » SM 30-947. 
- Qui es-tu?: Disque «Viens parmi nous» n° 1, EX 45-368. 

- Vive Dieu: Disque Auvidis AV 4303. 

- Amis chantons notre joie : disque SM 30-697. 

- Alléluia le Christ est vivant: disque SM 17-342 

- Il est vivant. Il est ressuscité: disque Unidîx UD 30-1267. 

A H I ^ J : 6 c h a n t " L a f ê t e à t o u s l e s temPS- se trouve dans un disque 
AMIGOS, que peut fournir la Fédération A.C.E., 9, rue du Frout à Quimper. 

II. - CATECHISTES DE C.E.2 UTILISANT « EN EQUIPE AVEC JESUS - : 
^#^-»^ÉF r f w wÈ 

Pour la catéchèse qui prépare Pâques, prévoir l'achat du fascicule 
«Jesus est ressuscité», dans la collection «Ce que nous dit la Bible-, 
éditée par Ies sociétés bibliques. Il est bon que chaque équipe d'enfants 
ait un fascicule à sa disposition. A acheter en librairie. 

HL - INFORMATION * * £ £ * î * 
BOT eieo 

Le service de l'enseignement religieux tient à attirer l'attention des 
animateurs de groupes de réflexion, de catéchèse, de liturgie, de prière, 
des prêtres, des enseignants, sur la parution début mars d'un montage 
audio-visuel : - Le Christ est vivant ». 

J". M * l l J 

Les 27 diapositives qui le composent, détails du rétable polychrome 
de la Houssais, à Pontivy, constituent une sorte de méditation sur ia 
Passion et la Résurrection. Les artistes qui ont sculpté ces scènes y affir­
ment leur foi en Jésus ressuscité : même dans les épisodes les plus 
douloureux, la personne du Christ est comme illuminée par fa gloire de 
ia résurrection. Jésus à Gethsemani. par exemple, vêtu d'un manteau 
d or a un visage de lumière. 
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C 'est au * Service de l'Enseignement Religieux », 9, rue du Frout à 
Quimper, qu'il sera possible de se le procurer dès sa namtïnn procurer dès sa parution. 

•li ---

• Robert Pousseur, Jacques Teissier, LES COMBATS DE DIEU DANS 
L'HISTOIRE DES HOMMES, Les Editions Ouvrières. 1980 232 p 

Ce livre est issu de recherches de deux prêtres avec des chrétiens 
de -milieux indépendants*. Ensemble ils ont lu des livres de l'Ancien 
Testament, y retrouvant une pratique de foi, susceptible, malgré la dis­
tance. de rejoindre et declairer la vie aujourd'hui (et divers aspects et 
questions de cette vie sont signalés, surout à la fin de chaque chapi­
t re: «Sur les pas de...»),. 

•vi v 

«u-ii 'tZ-fî Z JU A é t a , t a p p e l é è 8 c n j t e r l a B i b l e P°u r éc'al™ l'histoire 
2 £ ? i £ ??„? ' " d 6 V ' V r e

A
e t p o u r y enten«-re. peut-être, une parole de 

^mh?«M» • 8 ° U v r ° n S à notr,6 t o u r ' ' A n c i e n Te-tament, dans un esprit 
semblable, trouverons-nous une lumière ? Entendons-nous une parole que 

S ^ ï r ^ T " ' aUJ°UrdhUi ' traV6rS ,6S 6 v 6-™*-qdee 

eux ? Pu!? S u aV.8C Abrah
J

am- M o î - - e . Elie... Il « vient faire route avec 
S?!?" . 5 e / e la v o , x d e s a r a n d 3 Prophetes : Isaïe Jérémie Eze 
ch.el et deux lointains disciples d'Isaïe Ah.si la route tortueuiê dun 

n S n » f l
e S L é V 0 , q U e e e " d e s p a 9 e s r i c h e s ' v i v a n t a a - '«s s i îuaCs "es évé 

S s Lar e . B
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h Z ? S $*J ™? p r é 8 e n t S ' c e s " h o m m e s de Dieu , ap-
™i î AI q V- "" d a u t r e t a se mettre en route, lutter, ae lever en-
^ „ wa

 8 n ? T e r ' i n 'U 8 t i ce. secouer la torpeur, appeler à la conversion 
r U H t r è 8 "FT* m a i s 8 a n a abandonner pour autant) et refanTer (espérance par delà tout malheur. ' f iancer 

Ces vies portent en elles -les traces du passage de Dieu». 

. C é t a l t h i .er N'est-ce pas aujourd'hui ? Dans leur suite, à leur écoute 
aurons-nous le sens de la présence de Dieu au cœur de nÔT™ tZzE,' 
ou de. -prophetes., petits ou grands, ae lèvent eHrt ten t e n ^ T ' 

En ces temps où dea voix viennent affirmer ou'il n V a ni n»rr.i» *i 
S U f i e

e
U

8 t
d r n î i a t T «" ^ m e pas dans'ï'evônemen" ffi?* 
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Puelle lumière, nous pouvons y ' l i re . 'sana^l luaioa 'U ^ l é s T c e ? Z 
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Ces images, d'une grande beauté, sont accompagnées d'une cas­

sette. La bande sonore porte plusieurs textes sur fond musical ; ces 
textes, de genre explicatif ou méditatif, indiquent que le document* peut 
être utilisé de multiples façons suivant le public envisagé et les objec-

que se donnent les animateurs. 
fJG3 \A3 » *yftlMT! ) XUA f 

Voilà un document de qualité qui arrive à point pour des rencontres 
ou des catéchèses (en secondaire surtout) préparant au temps pascal. 

Pastorale de la santé 
.èbmmeh sn DEUX JOURNEES POUR LES PRETRES •i A 

• <ic* ^ ^ ^ » - ^^^fcMfr 'i ' \ 

Dans le planning établi au sujet du monde de la santé (cf. Quimper 
et Léon, 24 janvier 1981, p. 37), deux journées de réflexion avaient été 
prévues pour les prêtres : 
- l'une pour le Nord-Finistère, le lundi 2 février, à Keraudren, Brest 
— l'autre pour le Sud-Finistère, le mardi 3 février, à Kerîvoaî, Quimper. 

7 n u Etaient présents : 56 à Brest, 40 à Quimper. Dans les deux Centres. 
la réunion s'est déroulée selon le même programme (et sans doute selon 
le même rythme rapide... mais comme je n'étais qu'à Quimper, je ne 
serai témoin que de cette rencontre...). 

|*oq 

Première intervention : M. le Vicaire Général F.M. Gourves, délégué 
diocésain à la Pastorale de la santé, expose la synthèse qu'il a établie 
à partir du travail réalisé en secteurs: 26 secteurs sur 47 ont envoyé un 
rapport. (Il est difficile et décevant de résumer encore ce qui était déjà 
un condensé de textes chargés d'expériences...). 

I. - LES PRETRES, LES « MINISTRES - AU SERVICE DES MALADES 

— La place accordée par les prêtres au ministère auprès des malades 
est sans doute plus importante en paroisses rurales, mais en général 
Ton reconnaît une insuffisance, encore que tous soient conscients de l'im­
portance des visites. 

.en BI I U S 
En ces rencontres, certains avouent volontiers une • maladresse ». 

àne excessive discrétion. Mais la présence déjà a une grande valeur. 
Cependant des questions demeurent : comment aider vraiment, apaiser ? 
Faudrait-il parler de la mort, en telle situation? Que dire devant des 
interrogations graves qui sont po^es (la souffrance terrible, la mort, 
l'euthanasie, l'acharnement thérapeutique...) ? 

Les obstacles sont nombreux : ils viennent des prêtres certes, des 
familles aussi (la peur souvent...), des malades eux-mêmes (en tels types 
de maladies surtout). Ce qui aide, bien sûr, ce sont les visites • gratui­
tes », régulières et l'appui des familles... 

— Il n'y a pas que les prêtres à visiter les malades : les familles, 
les voisins/les membres de la «Vie Montante», de la «Fraternité Ca­
tho l ique-. de la Conférence Saint-Vincent de Paul, des religieuses savent 
souvent vivre là un véritable service d'Eglise. 

— Les malades sont évidemment divers, selon leur état, la nature 
et la gravité de leur mal (augmentation des troubles psychiques...). 

. 
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— Au sujet de ce que le prêtre apporte aux malades, se pose la 

question des sacrements. Le « sacrement des malades » n'est guère donné 
à domicile, mais en Maisons de soins, ou dans des célébrations commu­
nautaires ; le sacrement de l'Eucharistie est plus facilement demandé. 
avec parfois une célébration. 

— Bien des malades donnent un beau témoignage de foi, de courage. 
. . . . - - • 

H. - LE PERSONNEL DE LA SANTE 

Sauf pour quelques prêtres de villes, et tout normalement les aumô­
niers de maisons spécialisées, les contacts avec les agents de la santé 
et le personnel de type administratif sont peu nombreux et bien super­
ficiels. S'il y a chez beaucoup un manque de temps, chez certains une 
volonté, pour diverses raisons, de rester à distance de l'Eglise, et chez 
des prêtres une difficulté de vrai dialogue, il y a tout de même des cas 
de conversations sur des sujets importants, concernant la vie personnelle 
ou professionnelle, les conditions de travail, et les techniques modernes 
d'intervention qui posent question au plan moral. 

En général, le personnel soignant est digne d'admiration, dans sa 
disponibilité, sa présence, sa discrétion. Cependant à un certain niveau, 
tI y a le risque que le malade soit réduit à un numéro et que l'ensemble 
fonctionne comme une entreprise sans âme. 

III. - LA SANTE DES PRETRES 

Cela semble à beaucoup une question neuve. S'il y a en ce domaine 
bien des négligences ou même des abus, un plus grand souci du corps, 
dans I exercice physique par exemple, s'annonce. Des souhaits s'expri­
ment au sujet de Ja prévention : meilleure hygiène de vie, attention à l'ali­
mentation, au temps de détente et de vacances; et l'on insiste sur la 
situation difficile du prêtre seul et aussi sur la nécessité de travailler 
avec dautres en partage confiant. Et puis ne faudrait-il pas que chacun 
soit astreint à une visite médicale régulière, et aussi que chacun s'inté­
resse davantage aux questions que pose la Sécurité Sociale? 

• » 

Deuxième intervention: M . l'abbé Louis Pontais, de Rennes, Délégué 
Régional à la Pastorale de la santé, membre de la section santé de la 
Commission épiscopale sociale, appelle à un élargissement des perspec­
tives. 

Depuis 30 ans, nous sommes sortis dune société de pénurie pour 
entrer dans une société d'abondance. Dans le même temps, un bond 
énorme s'est fait au plan des sciences et des techniques d'ordre medica! 
(Dans la lutte contre certaines maladies, l'on a atteint une sorte de pla­
fond...). Cependant ce progrès entraîne une centralisation des savoirs des 
pouvoirs, des décisions: des experts, des -technocrates» imposent des 
normes... 

I) DANS CETTE MUTATION, LA SANTE S'EST ETENDUE AUX Dl 
MENSIONS DU MONDE DE LHOMME . La popufalion^ie " o l e ^ S c S é 
ressent des besoins qui s expriment en termes de santé. C'est par exemple : 

: un environnement mu lt ide fohv-
s.que relationnel. social, économique). On est très sensible à l'air au 
bruit, à la nourriture, à l'habitat, aux conditions de transports, de circu­
i t T K V T 3 ' 1 £JT** 0 U

 * U c h ô f "age: tout cela influe sûr la santé 
Et le budget social du pays devient énorme. L'on sent le besoin pour 

ï , - " l « t « î ? « S0Cieté" da9 i r SUr leS causes et non P,us -«-lément 
sur ies effets. 

- l'importance de la globalité de l'homme. Chacun cherche à étre 
reconnu dans l'unité de son être; qu'il soit bien en forme dans toute 
sa personne. i4rf*l 

— la prise en considération de divers éléments qui essaient de se 
dire dans la nouvelle culture de. ce temps. Ainsi : les gens n'ont pas seu-
lément besoin de « choses ». mais de « relations ». L'on comprend mieux 
ainsi que la santé est, en grande partie, d'ordre « subjectif ». N'a-t-on 
pas trop * objectivé » les maladies ? - Ainsi encore : la population attend 
de Ja médecine des -miracles». L'on doit être guéri.,. La maladie et la 
mort, cela ne devrait pas être ! Pour obtenir ce résultat (impossible), l'on 
accepte un état de - dépendance ». Cependant ne mettra-t-on pas en 
cause le « pouvoir médical » ? - ll y a aussi une marginalisation, une 
exclusion de malades et handicapés, de chômeurs de longue durée, de 
personnes de grand âge. L'on a du mal à accepter la - différence ». Mais 
en même temps, dans une société où les exclus sont de plus en plus 
nombreux, la mentalité générale n'est-elle pas amenée à se transformer? 

Il) NOTRE SYSTEME DE SANTE EST-IL BIEN ARTICULE AVEC LES 
BESOINS DES HOMMES? 

C'est un système qui essaie de réparer les dégâts. Mais il va falloir 
faire attention de plus en plus aux causes qui amènent les dégradations. 
développer la prévention. 

— L'on a mis en place des institutions, des « ateliers de réparation » 
de tous genres... (Mais quand on est dans un hôpital, un dimanche soir. 
à I accueil des accidentés, on sait que le plus important est ce qui se 
passe sur les routes.,.). 

— L'on a parfois créé des institutions en dehors des perspectives de 
réponse aux besoins. De quelle influence a dépendu telle réalisation de 
-prestige», alors qu'ailleurs le manque se fait sentir? Il y a, par exem­
ple, un grand besoin d'institutions - légères », dans les régions où le 
population est vieillie. 

— le budget social est énorme, créant un déséquilibre au plan éco­
nomique. Des seuils ne pourront être dépassés... 

— le personnel ressortissant à la santé est de plus en plus nom­
breux (mais H y aura une limite). De 1958 à 1985. le nombre des méde-
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cins aura triplé. Et Ton compte près de 50 professions de santé... C'est 
là un ensemble de plus en plus technisé et donc spécialisé : d'où un 
manque de coordination dans le système. H h s # t i ë Jn-PMn 

— Les usagers sont de plus en plus «irresponsabilisés*, n'ont pas 
l'information que ies concerne ni la participation à la décision qui est 
pourtant d'abord leur affaire. 

J UG 

De plus, malgré les progrès, une inégalité subsiste dans l'accès aux 
soins. Les « pauvres » ne s'exprimeront que lorsque leur corps malade 
« parlera ». Les autres le feront avant. Ainsi des équipements ne servent 
qu'à des « riches ». 

En conclusion, Louis Pontais signale des germes d'espérance. Des 
gens se préoccupent de ce qui les concerne... (de ce qu'il faudrait pour 
les personnes âgées, par exemple). L'information de la population s'amé­
liore, diverses actions d'éducation sont nées. Mais quelle perception a-
t-on des besoins des gens, dans la ligne de Ieur liberté, de feur respon­
sabilité? L'Eglise est-elle en prise avec cette recherche? Quelles actions 
est-elle prête à soutenir? (Les deux sessions de l'an dernier sur la Sécu­
rité Sociale, au plan régional, n'ont guère eu d'impact sur les prêtres... 
et pourtant c'est une question importante...). 

m • • e b teîè r 
e n u - * * Isoibém ilovuoq » ») eau so 
sb * eb to eebslsm eb ncïeuioxe 

La reprise de l'après-midi débuta par le témoignage d'un «travailleur 
social ». Intervinrent ainsi, à Brest, Mme Lastennet, de la Direction Dépar­
tementale d'Action Sanitaire et Sociale (Guipavas), et à Quimper, Mlle 
Hoffer, Assistante Sociale Chef de la Caisse d'Allocations Familiales 
(Quimper). Celle-ci fit part de son expérience et de son action très pro­
ches de réalités de la vie : pauvreté, alcoolisme, violence, maladies men­
tales, familles brisées, vieillards grabataires... 

Un certain retard a été pris quand s'organisent les «carrefours» 
prévus pour la suite de la réunion. Hs prennent en charge trois questions : 

•* 40 fci t- i te * e sb **h ea ef «im is no'J — 
1. Que retenons-nous comme points de réflexion à poursuivre, per­

sonnellement ou en équipe de secteurs? teb 

2. Qu'est-ce qui nous semble possible, dès aujourd'hui, comme agir 
pastoral renouvelé ? 

' -. • *̂ ?d 
3. Quels souhaits exprimerions-nous en direction — du Service de 

la Pastorale de Ia santé — des responsables diocésaine — de 
notre « corps sacerdotal », le presbyterium ? 

Au début de la * mise en commun », une note (sous forme de lettre) 
sur le sacrement des malades, établie par L. Bihannic, de l'aumônerie du 
Centre Hospitalier Morvan, è Brest est distribuée. C'est un texte è faire 
connaitre. -* . • âDU8 y1 .Jeio 

A Quimper, la « mise en commun » fut brève. La réflexion est à pour­
suivre sur la corrélation entre santé, économie, politique, foi sur la 
prévention et aussi le monde du personnel soignant... Une action possible 
serait qu en paroisses, des groupes prennent en charge dee visites au­
pres des malades, que les prêtres fassent un effort pour mieux rencon­
trer les personnes concernées, que l'aumônier ne soit plus seul mais 
qu une équipe se constitue autour de lui... Le Service de Pastorale de 

prêtres. La perspective pour ceux-
ci d un bilan régulier de santé est à retenir et à examiner. 

* « 
•ob BOC 

ati • UuJhkia ub v 
En conclusion de hi Journée, M. Gourves «renvoie» les participai 

vers les secteurs : que les efforts déjà entrepris soient poursuivis • que 
lon passe de l'aumônier seul à l'aumônerie plus large; que les aumôniers 
soient davantage intégrés dans la Pastorale des secteurs. Cette ren­
contre pourra avoir une suite... . 

Pierre CROZON 
• ; u 

, 

• 

• ETIENNE CHARPENTIER : POUR URE L'ANCIEN TESTAMENT, 
Le Cerf, 1980. 124 p. 

Notre temps est comblé. Pour l'accès à la Bible, les traductions, com­
mentaires, introductions se sont multipliées. Récemment, nous signalions 
ici les deux tomes de « A la découverte de la Bible», aux Editions Ou­
vrières. Etienne Charpentier, bibliste bien connu, nous donne un ouvrage 
dune autre présentation. En ce premier volume consacré à l'Ancien 
Testament, il se fait le guide compétent, doué dun grand sens pédago­
gique, pour un «voyage» à travers l'histoire complexe d'un peuple, et 
les textes (souvent fragments d'origines et de genres différents, ensuite 
rassemblés) qui y sont apparus : il apprend au « touriste » le plus démuni 
au départ à se « débrouiller * progressivement en ce qui apparaît dabord 
un maquis ; à celui qui « sait - il sera également utile. Tableaux, enca­
drés, définitions de termes difficiles, explications de notions importantes 
accompagnent ce parcours, où le recours aux textes majeurs est toujours 
aidé et stimulé. 

• 

Une fois qu'on l'aura découvert, on gardera cet ouvrage à disposition, 
pour un rapide renseignement sur un livre, un personnage, un auteur. 
En peu de pages, il y a là l'accès à un monde souvent étrange, mais 
auquel nous ne sommes pas étrangers I 
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m VOCATION, (106. rue du Bac. Paris), janvier 1981, RETOUR DU 

SPIRITUEL ET VOCATIONS PRESBYTERALES. 

Ce numéro inaugure une nouvelle, et agréable, présentation de la 
revue du Service National des Vocations. 

- O n ne peut certes pas, déclare dès l'entrée Y. Bodin, ignorer l'aspi­
ration des jeunes de notre société à trouver des raisons de vivre, quête 
souvent assortie dun « retour du spirituel », qui est la recherche d'un 
vivre autrement». 

Le propos de ce cahier est moins d'analyser ce phénomène complexe 
de société qu'est le •* retour du spirituel » que d'aider à mieux discerner 
les vocations vraies au presbytérat dans ce contexte là. 

D'abord observer et accueillir. Jean Vernette, en psychalogue, et 
Gérard Defois, en sociologue, essaient de repérer les requêtes nouvelles 
qu* s'expriment dans « Le monde étrange mais passionnant des jeunes ». 

« Les vocations, remarque Jean Sève, Supérieur du Séminaire d'Aînés 
de Vienne, se développent plus à partir d'un accent mis sur une expé­
rience personnelle de la rencontre de Dieu que sur un sens apostolique 
des besoins du monde, des communautés ». 

Cependant, des références demeurent nécessaires. Sous le titre gé­
néral de la 2e partie : * Un sacerdoce qui ne s'invente pas mais auquel 
on est appelé», deux repères sont donnés: le Père Marcus situe l'iden­
tité et l'unité spirituelle du prêtre dans sa participation au ministère du 
Bon Pasteur, tandis que le Père Salaun rappelle que la vie spirituelle du 
prétre s'enracine dans la mission, est nourrie et guidée par elle. * La 
vie spirituelle, affirme Y. Bodin en fin de ce dossier, se joue donc là : 
à la fois dans une relation personnelle avec le Christ, celle que fonde 
l'ordination reçue, et dans une prestation pastorale de qualité, effective, 
ponctuelle et concertée ». 

•* m 

•SU R 
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FRANÇOIS FALC'HUN, JEAN-LUC DEUFFIC : DAOULAS a*-

Dans la collection « Guide-Couleurs », aux éditions Ouest-France, 
vient de paraître une belle plaquette : Daoulas, petite cité qui a gardé 
de son passé un « héritage artistique exceptionnel » : l'église abbatiale, dans 
sa complexité témoin des constructions au cours des âges (surtout au 
XII* siècle), restauré en 1880 après Jes ruines de la Révolution; le porche 
gothico-renaissance du XVI* siècle ; ce qui reste du monastère des Cha­
noines Réguliers de Saint-Augustin avec son merveilleux cloître roman ; 
plus loin une fontaine, un oratoire, et en dehors de l'enclos monastique, 
deux chapelles. — Les photographies de Jean-Paul Gisserot sont une 
riche et digne illustration d'un bel ensemble artistique dans la verdure 
et les fleurs... Un appel à la découverte de trésors trop peu connus. 

mt ton Royaume.. " 
eeb «fitôiq .otsustbl. 
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Extraits de l'homélie de M, l'abbé Y. Fily, recteur de Plonévez-
du-Faou, aux obsèques de M. Denniel, à Plounéventer, le 12 
janvier 1981. 

- r -r 

Au début de Tannée, réunis à Plonévez-du-Faou, des prêtres du sud 
de la Montagne d'Arrée fêtaient le départ de M, l'abbé Denniel pour ea 
terre natale de Plounéventer. Ils ne se doutaient pas que c'était leur der­
nière rencontre avec lui... A la fin du repas, après avoir remercié tous 
ses confrères de leur gentillesse, il me prit à part, les larmes aux yeux, 
pour m'inviter à venir à son enterrement! Il me dit qu'il ne verrait plus 
Plonévez qu'il aimait Je ne prêtai pas tellement attention i ces angois­
ses, qui lui montaient souvent au cœur surtout depuis la mort, au mois 
de septembre, de sa dévouée et fidèle aide au prêtre, qui l'avait suivi 
pendant ses 28 ans de rectorat.. 

II revenait donc à Plounéventer, où il était né, il y a 71 ans, dans 
une famille où les habitudes religieuses étaient le pain quotidien. Per­
sonne ne s'étonne dès lors qu'après ses études au Collège Saint-François 
de Lesneven, il soit entré au Séminaire... Après son ordination, le voilà 
instituteur à Plounéour-Trez, dans ce pays rude de la « Paganie » de 
l'époque, avec comme collègues les vénérés chanoine Le r ra nt et abbé 
Ferec... Bien vite il entra dans le ministère paroissial, dans la paroisse 
fa plus étendue du diocèse, h Scaër, où l'on garde de lui le souvenir d'un 
prêtre infatigable, d'un lutteur... Puis il fut nommé à Plonévez où les jeu­
nes dont il s'occupa gardent de lui un excellent souvenir... C'était aussi 
un sportif et il aimait mener son équipe à la victoire, chacun le savait 
bien... 

C'était aussi, faut-il le dire? un passionné du cheval... Il aimait sui­
vre les concours et savait apprécier... et relever le moindre défaut chez 
la meilleure des bêtes. Cette passion, héritée de sa famille, l'amena è 
créer à Plonévez le « Pardon des chevaux » à la chapelle du Quilliou, dont 
la restauration fit sa joie. 

En 1952, il fut appelé è prendre en charge la paroisse de Saint-
iivoal : il y repeint lui-même tout l'intérieur de l'église. Puis ce furent 
rapidement Garlan et plus longuement Locunolé et Le Tréhou enfin où 
il resta neuf ans jour pour jour... 

Lorsqu'il se retire, il y a deux ans et demi, à Plonévez, ll croyait, par 
moment encore, avoir la même puissance de travail pour se rendre utile. 
Mais il dut se rendre compte que ses forces diminuaient.. 
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Le Père Joseph Le Corre, originaire de Pouldreuzic, prêtre des 
Missions Etrangères de Paris, était * incardiné » au diocèse de 
Quimper (cf. Annuaire diocésain 1981, p. 124). A ses obsèques 
le lundi 29 décembre 1980, à Montbeton (diocèse de Mon­
tauban), le Père Pasteur a évoqué Ies étapes de sa vte : 

A . tf^ M et 
soir meme de son Ordination, en juin 1933, il savait qu'il ira 

lans ia lointaine mission du THIBET; à l'extrémité Ouest de la Chine 
Apres un Jong voyage, dont plus d'un mois à cheval, c'est le 13 février 
1934 qu'il arrive et que je Ecueille dans la ville épiscopale de Tatsienlu, 
dont l'étais le curé... 

j A E ! * * av ,oi r "PP"® à P a r l e r l e chinois, le voilà quelque temps chargé 
du petit district de Lentzy. Lors de la - grande marche - des communistes, 
H manque d être pris Par des chemins impossibles, il arrive jusqu'à la 
? P ? t L o . S .e , n o a n -chengtu . Monseigneur Valentin le nomme à la tête 
du Petat Seminaire de Tatsienlu et également procureur, c'est-à-dire tré­
sorier du diocese... 

n . „ i , i „_ e _ - - ., mf9 eèuovèj) ee eb .o rdw loau ab 
Hentre en France, après l'expulsion des missionnaires en 1951. il 

K ? ! . p V e « « Cf™ J"*0»»"» à l'édition d'un dictionnaire français-*i' 
iul- ?': l l ! " 5 5 V t o u s d e u x P"*»"- PO«r FORMOSE, où ils arrivent le 16 
AT' A * U ? o r r e . e 8 t c h a r 9 e d u d i 8 t r i c * d e Fou''- La population y est 
S L T Aï**\*,rt il doit apprendre le dialecte. Formose est une M Ï -
M £ Î T i J f t " d e v e l , °PPe m«n t - Les conversions y sont nombreuses. Le 
£ j f o , n d t u n e e c o e d « catéchistes pour l'enseignement des futurs 

ft l'dE*?"" " ' " iOÎe de V ° i r 9fandir " • K » n b r e d" chrt-
wi/b 

. , oirwg no i uo r79soe é .eaéaoïb ub euboatè 
èmmoii M .-roeiiBi b feW«i>ittt!ni «nîâiq 

. IL . . . -».-,. . . 
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•—-— 

ps not VL mi 
.ne id 

4u* Hernie H ff.wi^ yh àn« Tïtlf^tlQ I I - , 
•••iw JU i .90 a» el -.avérai . 
i M M l l «Him.- . - . k » i « . i j J. * r " • - M » » • « e~v 
imbu» • « . * ' v ^ l l i r - - * l 

Mçnse.gneur I Evêque recommande à la prière du diocèse M . te Cha-
nome Jean Le Gall. 

Jean Joseph Le Gall, né le 22 novembre 1900 à L'Hôpital-Camfrout 

-?»,» ^ -.«ln6 J - 6 S e , n - Septembre 1928, instituteur è Landivisiau 
F é v r i e T 1 1 9 3 ° ' , d're,Cteu

T
r - a P l o u z a n é ' J u i l l e t 1 9 3 7 - vicaire è G u i a n 

S X m ^ 1 9 ^ / h f 6 T r é 9K°U r e Z J u j " e t 1 9 5 0 ' c u r é d e Saint-Thégonnec. 
D é c e m b r e 1 9 * r ^ A n 0 " 1 6 ^ 0 ^ ^ - J

D
ui"et 1 9 5 5 ' c u r ô d e Plouescat. 

uecembre 1966. aumônier de Ty-Yann, Brest. Juillet 1975 se retire à 
Keraudren. Décédé le 3 février 1981. 
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Il y a deux cents ans 
naissait à QUIMPER 
René LAËNNEC (1781-1826) 

Jnerc -31 r t - t , 

" 

I . l y " ^ . ? . ' . ^ . ! ^ ' " - ' P * " , ' , J i"p•'• » » • exactement 200 ans 

r * r , s s a a r * "n8aoree ta-1 °no*" • - E E 
Sa famille, profondément enracinée en Bretagne, appartenait en oar-

he a la noblesse de robe. Mais son père. Lieutenant de l'Amrauté de 
Quimper. homme brillant, de caractère instable, dilapide Ie p a S n e A 

isrjrsrsLSsa femme-a se voit incapab*de -CTÎ^ 
fn e Joalnoa ~*?em t necieO 

René-Théophile Laënnec, à sept ans, est alors confié à son oncle 
Guillaume Laënnec. installé à Nantes. Cet homme probe, aux mœurs « S 
tnarcalea Docteur en Médecine et Recteur de l'Université, élève s-nneveu 
c n Z f t £ % T P : ° P r e S fi'S- A v e c p , u s d e s o i n s «"ême car T l ï ï T connait tres tot des dons exceptionnels, 

18 ans, après des études médicales brillantes et des loisirs au'il 
. W » H ! L • POeS ' ,e C t à„ If. m u s i a -u e - René Laënnec est officier de 
Sante de deuxieme classe, ll désire s'inscrire comme étudiant à la Faculé 
de Medecine de Paris, Malheureusement, l'argent est rare dans la famMS 
et il ne pourra gagner la capitale que deux années plus tard (en 1801). 

m.i S V " r B t r ? T i n f t a l l é Place Médicis à deux pas de l'Ecole de Santé 
Z n d w l T ï f w ' e

f
m , P , a C e T e n t d e r a c t u e i , e F - c u l t é d e Médecine, ll entre 

prend des etudes fulgurantes, travaillant vite et beaucoup, dans le dénue­
ment financier où son père le laisse, «enue-

•s/neins e»b ; , ' ^ , ^ 

UNE SCIENCE NOUVELLE UEE A L'OBSERVATION 

A 
consacre 

Ul 
-K 

)tCpi8Q6 
9 armet 

L ! I.-, 

S ™ n« n d , aSn o .s* i c s é t a i e r * remarquables, appliquait une méthode 
a orS nouvelle en medec.ne, celle de la « percussion.. On disait de lui 

sait i ! ^ U i . a V a i t i n S p e ° t é ; P ^ p é t e t p e r c u t é u n m a , a d e ' « l e connais­sait comme s il en avait vu les lésions intérieures *. 

Profitant des leçons de Corvisart, et I ui-même doué dun sens inné ri* v~u -• —•»—— — w » i w n , wi >uruieuie auue aun sen 
ae I observation, i! suit l'évolution de ses malades au jour le jour. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 
C'est ainsi qu'il écrit à son père en 1803: «Je m'occupe beaucoup 

d'Anatomie Pathologique, science entièrement neuve et dans laquelle on 
fait tous les jours de nouvelles découvertes... *. Il lur fait part des articles 
publiés dans le Journal de Médecine : « Vous y trouverez principalement 
si vous voulez y jeter un coup d'oeil, un mémoire sur la péritonite, une 
note sur un procédé anatomique, etc... ». 

JU 

Ces débuts si prometteurs sont suivis de Bretagne par toute la fa­
mille et en particulier par l'oncle Guillaume qui le voit avec fierté passer 
sa thèse de doctorat sur - la doctrine d'Hipocrate relativement à la mé­
decine pratique». Laënnec y fait la synthèse du passé et du futur ll y 
conseille une observation continue et assidue des malades, la recherche 
des symptômes généraux communs permettant le diagnostic puis les signes 
spécifiques propres à chaque maladie: «L'observation, l'expérience et le 
raisonnement devaient se prêter mutuel appui 

. . - , ; * * • 

H ' V 

Pendant dix années, de 1804 à 1814, il demeure à Paris. Les premiers 
symptômes du mal qui allait l'emporter commencent à le faire souffrir* 
c est une douleur dans la poitrine qu'il prend dabord pour de l'asthme 
et qui pourrait être un début de tuberculose... 

Cependant le médecin accumule les connaissances et une expérience 
clinique tant dans sa clientèle qu'au contact de l'équipe incomparable 
de ses amis (Bayle, Récamier, Cayolle). 

oi*™" de 'M îen! °0fLnU C O m m e P r a t i c i e n e t comme journaliste médical. Mais 
Ï Ï L ? U ' - 1*? d f SÔ r 5 t i ? r d é f i n i t i v ^ e n t dans son manoir de Ker 
m X l ' H^ihAVi 3 C M S L G , a ° a p i t a , e ' H e s t n o m m é e n septembre 1816, 
W salles P ' * ^ ^ ' ^ 9 f ° U p e c e n t ™ , a d e s d a n s 

DES JEUX D'ENFANTS LUI DONNENT L'IDEE DU STETHOSCOPE 
eup si ; )s 

C'est une lumineuse sssociation d'idées qui est à l'origine du sté-
*oscope. allant examiner une jeune malade de l'autre côté dés Tueries 
m«£Hn h a n t à 9 T d 8 p a s d a n s l a c o u r encombrée par des Davaux Te 
Perçoit d ~ f ^ S ' ™ - ' * 8 " . 7 o m , n e n t " p o u v a i t « " « " ' t " cette parente 
feunlôa^on £ïï?^T* '* ' ° n g d u n e p o u t r e c o u c h é e - Tandis qu'un 
rewiA B T .° n e d e l e f l e r s C 0 UPS a u n bout, ses camarades l'oreiMe 

de"sço
cnoïs ifis^r*"**-perçoivent ,es moindres bnï?ti2S: 

A f r i j A „. °, ^ GV enp oennôeJ 

un morceau de bois auss? s ^ n l i T l °* C a h . e r rOU,é ' p u i s t o u r n a n t 

i. « aU point Ce^z::Tsrar^^^ —** 

les bZitlTe Z " e \ T L Z e r 7 6 ^ n t P , r e e v o * r P 'U 8 «•*•"*"•<•"-
un travail précis et pa t ien tT a o n r l S % T T " ° 8 e n 8 a c e s b r u i t»- ** 
râles, les murmures e t o u s c e s b r l s i t T ^ 8 n t r \ l e 8 s o u f f l e 8 ' ' « 
lésions organiques. Il d i Ï Ï n a S T w L £ n * 3Y.mf>t6m°* ou non do 
parvient à une telle maa r i se^ la m é E - - d e

R
s ' 9 n e s acoustiques et 

et opposé, dira de lui -U semble S » ! 2 ? Broussais. médecin nVal 
de ses malades . . Q ' 8 , t *** d a n 8 antérieur du corps 

flationasenrPaa.Vpationà t ^ ^ s t o ^ T * * m°*™ * * * + 
par son maitre Corvisart Ét etrffn rh»n ^ / " l a P e r c u s *°n. adaptée 
a recours à une autopsie m é t h î w T - -?* q U e m 6 U r t u n m a , a d e ' « 
quil découvre sur le cadavre a v ^ i J £ 2 a-ns. comparer les lésions 
de l'évolution de la m a T a d T o è ï ï e p r i n t S 1*817 i l l P U n o l B r , 0 r s 

thode à ses élèves et à ses amis ll m»TV2f l ' .' e n s e ' 9 n e sa me-
enfin, réunissant tous ses traval? nTL u '"JI*, Po-^nonner. Et 
logie, à la méthode a n a t o m S n i a ^ e ^ f t a " ^ ï **• " " T " 6 8 é m i ° -

cons 
siècle. 

K -P1 * 

au ^ JP îXi^sLZrss^s.'r^1!^médiata- « 
tions, la méthode anatomo d nic,L ^ P t C 8 , 0 n '.es 8 ' 9 n e s e t l e s a f f -« -
pathologie moderne éta?t née Q ' S ° n P ' e i n en^'9nement et la 

U GLOIRE... ET LA MORT ' 4 

nommé wSJïl^S r X '* îf T d e ,a g l o i r e e t d e s t"»™*,. « • * 
decine5 ffi8^^^ 'Académie de Mé-

t e s t é ? p a ^ M e T 0 T f n d l % o t r
e r 2 i r e * d e V U , g a n 'S e r ' « c i t a t i o n . Con-

da p o t ^ v r e ' ^ Travaîifà $J? 2"! ^ f n d ° ™ e t •" a v a " P * ™ * 
intense « T Z %?, UI à P,ans' s e r e v e '"e- Laënnec est pris de fièvre 
•mense et de douleurs dans la poitrine et dans le dos si violentes qu'" 


